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Batman rides again
Sherbrooke - Après Michael

Keaton, c’est l’acteur Val Kilmer
qui se cache sous le masque de
Batman dans le troisième film du

nom qui prend
l’affiche en fin
de semaine.
Le héros en

collant a pour
compagne Ni-
cole Kidman,
alors que Jim
Carrey et Tom-
my Lee Jones

incarnent les deux vilains. Barman
à jamais, version française de Bar-
man Forever, est aussi le premier
de la série du grand écran où ap-
paraîtra le fidèle Robin.

 

C’est Hollywood!
Londres (Reuter) — Une socié-

té d'informatique britannique est
peut-être en mesure d'accomplir
le rêve de beaucoup de produc-
teurs hollywoodiens, en mettant
au point un programme indiquant
la recette desfilms à succès.

Mais l’ordinateur ne fera pas
tout, puisqu’il restera à écrire les
scénarios et à trouver des acteurs.

Plusieurs grands studios holly-
woodiens ont déjà signé pour le
projet-pilote de Neural Technolo-
gies, a annoncé avant-hier un por-
te-parole de la société.
Le programme tentera d’élimi-

ner les facteurs d’incertitude qui
peuvent affecter un succès au box-
office.

Les données prises en compte
vont du climat politique à la «va-
leur ajoutée» des vedettes, en pas-
sant par les réactions de la criti-
que, la couverture par la presse et
la longueuridéale du film.

Québec a son Imax
Québec (PC) — C’est à compter

de demain midi que le public
pourra savourer les films projetés
au nouveau Théâtre Imax des Ga-
leries de la Capitale, inauguré offi-
ciellement un peu plus tôt cette
semaine.

Les spectateurs auront tout le
loisir devvoir-En direct de l'espace
et Un paradis sous la mer.
Le Théâtre Imax de Québec est

le 12e au Canada et le 125e dans
le monde. Il est aussi le lle au
monde équipé pour projeter des
films en trois dimensions. Son
écran, haut de 25,2 mètres et large

de 28,2 mètres,est à quelques cen-
timêètres près, le plus grand au
monde.

Huard animera l’ADISQ
Montréal (PC) — L’humoriste

Patrick Huard animera le pro-
chain gala de
l’ADISQ, qui
aura lieu le 5
novembre.

Inspiré des
nouvelles tech-
nologies, le
spectacle s’an-
nonce plus sur-
prenant que ja-
mais.
«On le veut homogene, unifié,

mais aussi éclaté que possible,»
confient ses concepteurs, Michel
Lemieux et Victor Pilon. Les deux
jeunes artistes ont a leur actif des
happenings tels, 2 Montréal, le dé-
filé carnavalesque du 350e anni-
versaire et le spectacle d'adieu
d’Uzeb au Festival international
de jazz.

Les trophées Félix remis lors du
gala de l'Association québécoise
du disque honorentles profession-
nels de la musique et de l'humour
en soulignant l’excellence et la di-
versité de leurs productions.
Le gala sera retransmis en di-

rect a Radio-Canada.

Remontée du cinoche
Ottawa (PC) — Le nombre

d'entrées dans les salles de ciné-
mas a atteint 76,5 millions au
cours de l’année financière 1993-
1994 à travers le pays, ce qui re-
présente un record cn quatre ans
et une hausse de sept pour cent
par rapport à l'année précédente,
révèle Statistique Canada.

Les ciné-parcs ont également
connu une plus grande affluence
pour la première fois depuis qua-
tre ans.

Mais malgré la hausse du nom-
bre d'entrées, le bénéfice moyen
des cinémas ordinaires a fléchi de
près de sept pourcent.
Ce sont les gens de l’Alberta et

de la Colombie-Britannique qui
sont ailés le plus au cinéma durant
cette période. En moyenne, ils
sont allé au cinéma plus de trois
fois durantl’année.

Par ailleurs, les Terreneuviens
sont ceux qui ont fréquenté le
moins les salles obscures, soit un
peu plus d’une entrée par person-
ne. Aucune donnée n'était dispo-
nible sur le Québec.  
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sentatifs de la flower generation, les Séguin se créent
un répertoire qui les identifient au courant des années

70, valorisant bien sûr la paix, mais aussi le respect de la natu-
re, la simplicité et l’authenticité des rapports humains. Lancé
au début de 1975, l’album Récolte de rêves demeure un des
classiques du disque au Québec» (Dictionnaire de la musique
populaire au Québéc, Robert Thérien, Isabelle d'Amour.
IQRC, 1992).

Une citation parmi des dizaines,tirées d’ouvrages sérieux
signés Robert Giroux, Denis Bégin ou Cécile Tremblay-Matte,
qui tous onttrait à l’évolution de la chanson québécoise, et qui
tous accordent à la «période» Séguin, qui a duré quatre ans.
une place de choix.

«En 52, à Pointe-aux-Trembies [...] naissent des jumeaux
appelés à devenir les chefs de file d’une lignée de musiciens
anti-conformistes, anti-vedettes. Les Sé uin[J véritable phé-
nomène sociologique dans le Québec désS'äñnées 70». a écrit,
par exemple, Mme Tremblay-Matte.

Jeudi, 20 ans tout juste après le succès de Récolte de rêves,
les Disques Musi-Art lanceront une version audionumérique
du célèbre album, depuis longtemps perdu de vue.

Ceux que le Québec culturel a jadis appelé Les Séguin et
considéré comme une entité unique sontlà tous les deux, gars
et fille.

Momentprivilégié puisque, depuis 20 ans ou autour. juste-
ment, elle, Marie-Claire, et lui, Richard, aujourd’hui forts de
leurs prénoms autant que de leur nom, robustes dans leurs
maturités artistiques respectives, acceptent pour une première
fois de se risquer en duo au jeu de l’entrevue où ils mettront
en commun souvenirs, passages de vie, fragments de leurs che-
minements créateurs individuels.

- «Je ne suis pas nostalgique de mon état d’âme de l’épo-
que,je l’ai encore!», poufferal’une.

- «C’est comme si on redonnait des pages de notre adoles-
cence», soufflera l’autre, tout doucement.

C omptant parmi les modèles québécois les plus repré-

L'histoire n’est pas terminée
Évidemmentquesurscène, et dès l'âge de 16 ans encore.

les Séguin permettaient que se recrée le beau mythe de la

pectacles

 

Magazine
Weekend

complémentarité du frére et de la soeur. de la réconciliation
de la lune et du soleil, de... beau job en vue pourl’anthropolo-
gue!

Seulement le public en n’avait rien à foutre. Les voix
étaient sublimes. Les jumeaux se parlaient par quintes et par
quartes, et leur discours simple, à saveur d’années 2030, a lais-
sé destraces inaltérables.

Gémellité tout court. éternelle et insaisissable? Surtout.
laissons aux Séguin cette part de secret qui n’appartiendra ja-
mais qu’à eux.

Gémellité artistique ponctuellementretrouvée, par contre.
- «Tout rêve porte déjà sa réalité», dit Marie-Claire.
- «Nous sommes soutenus par le même rêve qu’avant. La

différence. maintenant, c’est de savoir qu’il ne faut pas le col-
ler au mot immédiatement, mais au mot patience!. juxtapose
Richard. On pense davantage à ceux qui viennent après nous.»

Is chantaient: & histoire n’est pas terminée/ À vrai dire ne fi-
nit jamais/ Tant qu'il y aura en ce monde/ Un roi qui attend/ Hé
bonnes gens, proclamons le roi/ Le roi c'est l'enfant/ La terre
tourne comme elle doit/ Mais l'homme ne sait plus où il va. Et
aujourd’hui, semblables et différents, un hommeet une femme
persistent et signent.

Commeflûte ou comme rivière
Ils sont arrivés avant que ne se couche le soleil et décidé-

ment,la soirée est belle.
Pleine lune. tiens.
Fait chaud. Fait beau.
80 saisons de métier en cascades.
Enfants.il arrivait souvent aux jumeaux de ne pas terminer

leurs phrases. habitués qu'ils étaient à ce que «l’autre» ait
compris.

Complicité inconsciente que Richard et Marie-Claire ont
gardé. Juste un peu. Juste quandil le faut parce qu’il n’est pas
nécessaire d’en rajouter.

- «Quelque part, les musiques de Récolte de rêves ne nous
appartiennent plus. Elles sont devenues, pour d’autres comme
pour nous. des repères émotifs, c’est comme ça que nous les
offrons.»

- «C’est commesi nous avions sorti un tableau longtemps
caché dans une voûte. Nous étions matière première, nous le
restons. On a changé des couleurs. des traits, chacun de nous,
depuis ce temps, a approfondi à sa manière…»

- «Mais le fond du propos reste le même. Certaines va-
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Sur scène, dès l’âge de 16
ans, Richard et Marie-Claire
Séguin permettaient que se
recrée le beau mythe de la
complémentarité du frère et
de la soeur. Aujourd’hui,
semblables et différents,ils
redeviennent Les Séguin,le
temps d'offrir encore une Ré-
colte de rêves

Telephoto por Claude C+ asetiere

Deux enfants d'un siecle fou
Vingt ans après Récolte de rêves, Les Séguin persistent et signent

leurs. Certaines remises en cause. L'éducation.l'écologie. le
désarmement. la qualité des relations humaines. l'avenir des
enfants...»

- «On nousatraités de pelleteux de nuages.»
- «C’était probablementplus facile de rire que d'endosser.»
Qui a dit quoi? Cela n’a aucune importance. d'autant plus

que. chacune ct chacun à sa manière. chacun et chacune à par-
tir de ses propres vérités. fait et dit ce qu’il ou ce qu’elle croit
devoir faire et dire. .

Un morceau de l’Ere du Verseau arrivé avant la lettre?
- «Nous avons appristôt l’art de voyager sur la musique.»
Les deux se savent rassembleurs, les deux se considèrent

un peu comme des bateliers, comme des êtres qui ont pour
boulot de permettre un passage. une traversée.

Pourlui, c’est être commelarivière.
Pourelle, c’est être lc vent qui passe à travers une flûte.
Ou l’inverse?
Chose certaine. ces deux-là ont mené et mènent quelque

part.

Des mots oui, mais d’abord une pensée
Souvenirs d’une maison et d’une famille où la musique et

les musiciens étaient plus rois que le fric, souvenirs de conni-
vences et souvenances de déchirures, souvenirs de moments
euphoriques, souvenances de moments creux.

La formidable force «d'oser le vide a deux», et la formida-
ble audace de partir ensuite. seul(e). à la recherche de sa pro-
pre identité. ,

Ils se fait tard. Ils ont ri. Ils se sont émus. Ils ont improvisés
spontanément quatre mesures. Îls ont confronté quelques
idées, par exemple celle des notions de certitudes gagnées
our l’une. ou d'incertitudes à jamais. gagnées aussi pour
‘autre!

Depuis Pointe-aux-Trembles. leur père. leur mère et l’en-
fance; depuis tout ce qu’ils ont cherché. appris, acquis. et qu’ils
ont redonné depuis 1966 jusqu’à aujourd’hui. Richard et Ma-
rie-Claire. redevenus un momentLes Séguin, le temps d'offrir
à nouveau une Récolte de rêves qui était peut-être. après tout,
prévue pourcette fin de siècle qui en a bien besoin, sont re-
artis en laissant traîner. sur la table. dehors, les mots «magie

à préserver», «feu à nourrir», «enfants». «avenir» et... «res-
ponsabilité». .

Inachevé. le portrait de ces deux enfants d’un siècle fou.
Heureusement!

 

JEAN-MICHEL DUFAUX

  

Derrière la caméra

été avec Mitsou!

  

Jean-François Dufaux coanime C'est chaud, avec Mitsou, cet 616.«Les téléspectateurs, affirme-t-il, vont découvrir une femme
qui a acquis beaucoup de sagesse et de maturité. C’est une fille intelligente qui vielllit bien.» Les deux compéres ont fait

nte émission de variétés Méfropolis où Dufaux agissait comme scripteur.connaissance à la d
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Montréal (PC) Depuis 1990, la carrière de Jean-
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chon. rue Saint-Laurent, est fort
animée en cette belle soirée de

juin. Le producteur Guy Cloutier
converse avec le chanteur français
Gérard Lenorman
I'animatrice de Star Plus de TVA,
Patricia Paquin, accueille ses invités
au micro. À deux pas, Mitsou sourit
à belles dents tandis que Jean-Mi-
chel Dufaux se fait tirer le portrait
en pleine circulation.

Celui-ci n'a pas l'air de s’en faire
avec la vie. Il prend ça «cool», assis
confortablement dans le fauteuil de
bois placé à proximité d’une rangée
de cèdres qui vivotent. Le

C'était à quelques heures du lan-
cement de la nouvelle émission C'est
chaud. le nouveau talk-show que
ropose TQS cet été. animé par

Mitsou et Jean-Michel Dufaux.

L a terrasse du restaurant Le Bou-

Dufaux,
derrière la star, la belle Mitsou.
Alors que la jeune chanteuse a déjà

ropos de cette première expérience
£ la barre d’une émission
sion, Dufaux, pourtant coanimateur.
est passé dans l'ombre.

«C'est une situation absolument
normale, dit-il. Mitsou est beaucoup
plus connue que moi. Je ne suis pas
encore unc vedette comme celle.
mais j'espère que le public nous
adoptera tous les deux.»

Michel Dufaux s'est surtout profilée
derrière la caméra. L’émission de
variétés Métropolis en a fait un scrip-
teur durant deux ans (c’est d’ailleurs
là qu’il a fait connaissance avec Mit-
sou) ct il a été recherchiste à Taqui-
nons la planète durant une année.Il
a aussi joint l’équipe de feu Beau et
Chaud qu’animait Normand Brath-
waite À Radio-Québec.

Issu de l'école Juste pourrire, ce
jeune homme de 29 ans, originaire
d’Outremont, a pu enfin révéler ses
ualités d’humoriste à l'émission
roque madame, également présen-

téea TQS.
A C'est chaud, la pression repose-

ra surtout sur les épaules de Mitsou.
public se demande bien com-

mentelle se tirera d'affaire dans ce
nouveau défi qui lui est proposé.
Mais son bon ami Jean-Michel n’est
pas du tout inquiet.
«Les téléspectateurs. affirme-t-il,

vont découvrir une femmequi a ac-
quis beaucoup de sagesse et de ma-
turité. C'est unefille intelligente qui

endant que

c’est un peu l'homme

fait la une de beaucoup de magazi- vicillit bien. Elle va surprendre
nes et raconté tousses états d'âme à beaucoup de gens.»

Jean-Michel Dufaux promet une
rencontre quotidienne d’une demi-
heurc qui baignera dans la détente
ct la’bonne humeur. Un ou deux in-
vités, une chanson à l'occasion mais
surtout une émission «sans maniè-
res», amusante.
«Nous resterons nous-mêmes»,

assure-t-il. On verra les coanima-
teurs là où ça bouge: sur les terras-
ses, dansles parcs, les festivals.
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pôpa, mettons).

- Serions-nousplus affamés d’in-
fos qu’on veut bien nous le faire
eroire en d'autres lieux?

» +.

- Évidemmenttout n’est pas chou
Vert ni vert chou.
* D'abord, on ne me fera pascroi-
te qu’il s’agit ici d’une preuve con-
tluante de la pertinence du réseau

n-canadien, surtout que les reve-
aus de ce début de parcours étant
Moins élevés que prévus, on com-
mence déjà à couper dans ce qui
mine semble relever de l’essentiel: le
lien avec le reste du monde — on
parle ici de Washington et de Paris
êt des journalistes en région.

Tiens donc!
Ensuite, s’il faut admettre que la
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Si la tendance se maintient...
——— PP

Rien. Trois fois rien. Trois fois |
moins que rien. $
Commesi les enjeux n’étaient

pas importants, comme si les parts
de marché n’étaient pas vraiment
divisibles, comme si Radio-Cana-
da, Radio-Québec, TVA et TQS
prenaienttous les publics pour ac-
quis.

Plaie d’argent? Bien sûr doc-
teur. Etil n'y a que l'imagination
pour l’empêcher d’être mortelle!

ais on semble en avoir si peu,
hein Julie?
Évidemmentquesila tendance

se maintient, on acceptera tous, un
jour, de payer pour une télévision
à la carte, pour une bonnetélévi-
sion à la carte. Car si la tendance
se maintient, on est sur le point de

  
   
   

 

Daniel Lavoie revit

Arts of speciacies

 

 

 

derrière, ne serait-ce que pour expli-
quer l’état d’âme del'artiste au mo-
mentde la production. Un état d’ur-
gence jamais ressenti auparavant.

«Il y avait un grand sentiment
d’urgence. Cet album, je le voyais
comme une bouée de sauvetage. Je
m’y suis accroché et cela a donné de
bons résultats. Enfin, j'espère que
les gens vont trouver ça aussi!»

Daniel Lavoie est incroyable-
ment modeste et timide quand il est
question de lui. «Je ne sais pas me
vendre», dira-t-il. Pourtant, depuis
des années, les gens l’ont acheté
plus que rejeté. Et encore aujour-
d’hui, on s’ennuyait de ce grand
gaillard aux yeux adorablement ha-
gards. De cet étre pudique et lunati-
que entouré d’une aura mystérieuse.

 

 

 

 

 

  

  

  

  

     

  

 

 

 

  

   

  

   

Manitobain, on a fait un Québécois.
L'artiste ne s’en offusque pas. €

«Ça ne me dérange pas du tout:
C’est même flatteur. Je demeuré
dans l’âme un Franco-Manitobaifs ;
même si je me sens chez moi ad
Québec, puisque mes enfants sont}
nés ici», raconte Daniel Lavoie. <a*>!

*

Hommede campagne,il voit daûsÿ
son été plein de dehors, plein de jare$
dins, plein d’arbres, plein de vélo e$*
de vacances. Hommedescène,il &#;
tend impatiemment l’automne pour ‘
renoueravecle public. To

‘
«Nous prévoyons une belle tour- *

a = ‘ + ,

née a travers le Québec. Bien st,»
nous sommes pendus aux réactioÿs;
envers l’album. J'ai hâte, ça se peut»
pas. Avec le groupe composé de mù- ,
siciens du Festival de jazz, on va se"

i la tendance se maintient, gner bon nombre de téléspecta- z
comme diraithommetronc, teursblasés deressasser le pareil ; / ’ :il se pourrait bien que l’idée et le même ailleurs. [] h | Ib b d -d'uneéErsionacaes sim. Poumon proposedes Le chanteur présente son plus récent album, /ci, comme une bouée de sauvetage

Bars aucoup plus rapidement trucs qui datent du temps de Ma- :
;aNs NOS MOSUrs que nous ne thusalem et on les multiplient en Je suis surpris. Tu ne sais
l’avions prévu. + reprises de surcroît, on hea Kathy NOËL Sherbrooke comment tu fais ça. Ils s'aimentjo
; Pointe d’ice- lein écran du made in USA em- l’ai écrite dans mon garage, dans wi

berg, on annon- lé en français, on se fout du ; moment de grande émotion, avec
çait pas plus tard tiers comme du quart, mais ça n dernier album, /ci, qui se mon piano. Ca défie l'analyse ces
que mercredi marche. Comprenez-vous ça? présente comme un premier, chansons-la...» =
que le réseau de La moins aimée des télé conven- qui se présente au chanteur P
l'information tionnelles nous ferait ce coup là comme une bouée de sauvetage Porte-parole de la —
RDI, la chaine qu'on la bastonnerait. aprés un naufrage. On ne voulait mafia hors-Québec .

câblée de Radio- "Alors? as en parler; l'artiste est fatigué. ‘ t. Daniel Lavoie
Canada, avait s, , es difficultés financières, tout le , Tout récemment, Ibum de Marie:
dépassé ses ob- Alors c’est qu’on a encore lTM- d ît. Cap sur une autre réalisait le premier album de Marie“
; ¢ 4 monde connaît. ap u Thé + Ib m à saveur d’Aca

gnant i des où po neatON que Canal Doffre du ile maintenant. die dune pyauteure-composi- Pnt, en moins de six mois, deux , : : Sea AP , el ri
ois le nombre de téléspectateurs Et dansle noir actuel de notre teure interprète à l'avenir musical e
prévus, soit 2,2 millions parsemai- écran couleurs, il semble bien prometteur. Après Hart-Rouge, la b
ne, une part de marché de 1,2 pour qu’une impression suffise à attirer. C anSOn perTe Ouprèsdr ve
cent. Cela ne fera qu’un temps? Peut- cer ; itobai ;"Pas vraiment la cohue, direz- être. Mais peut-étreaussiquela IEEE rière, le Franco-Manitobain qui r
vous, si vous savez lire entre les dite chaîne décidera de sedépour _ «Je veux passer à autre chose chantait les jours de plaines. x

chiffres.| seulement le directeur dir et de surprendre pour de bon. À Parler de mon album? Là-dessus,je «Je suis peut-être devenule sym- es

René Gilbert n'a complète- see 1 peux tout te dire! Que veux-tu sa- bo € quon al réussit Roch V Je Lc

menttort de se péterles bretelles, Et, pendantque le monde chan- | voir?» nese.“débrouille maintenant très p
compte tenu qu'il ne s'agit pas pré- ge, que fera de son été — et du nô- Daniel Lavoie revit. Mais, inévi- bien!» té

csémentedun1elevsondle tre— a télévision conventionnel: (ablement,parlerdel'album mea Mai de l'extérieur, Darel Lavoie P
te à ; est vite devenu de l’intérieur. De ce u

 

   

 

   

 

   

  
   

   

          

  

   

   
    

résence en permanence d’une tel- Pétir d’ennui. Ou pire, d’une over- Il avait déjà cing ans que la : 3
k chaîne ne peut-être que formi- dose de crétinerie. voix dè Daniel Lavoie n'avait pas été Téléphoto por Claude Poulin faire un fun noir! Nous avons beau-
dable, en ce sens qu’elle crée des RDI seporte bien? Vous m’en gravée en français sur un disque. Daniel Lavoie s'accroche à son dernier album commeà une bouée de sauvetage et coup deplaisir à montersur scène.» D
habitudes d’écoute, qu’elle permet voyez ravie. Lu Entre temps, il y eut notamment un Met le cap sur la musique. Visiblement, Daniel Lavoie n’a
unefidélité qui se fout du jour ou Seulementsi, un beau matin, disque dansla langue deShakespea- rangements que dansles textes et la là. L'autre, à la poubelle!» Le voilà envie maintenantque de se laisser - fede l’heure qu’il est parce qu’elle vous vous voyez confrontés à un re, une production destinée au Ca- musique, mais ça ne veut pas dire quil’encenseetlui, se fait tout petit. porter par la musique.Il renaît tout vi
offre 24h sur 24, ou presque, un menu choisi par vous,soit, mais nada anglais. w’il ne se passerien!» lance-t-il ,; ; PA “ à coup à sa seule évocation et à d
menu consistant,il faut du même que vous paierez la peau de votre ; + q p ’ ° Ici l'amènera bientôt ailleurs. J’évocation de la scène, où la musi- ‘ ti
çoup se demandersi le mal chroni-  cure-dents parce qu’en plus de l’in- |, Le tout dernier, [ci daucuns Avec Marc Pérusse à la co-réali- L'Europe l'appelle, là où il a aussi que prendvie véritablement. se
que qui afflige de plus en plus ies fo, vous aurez aussi faim de cuitu- l’ont comparé à Nirvana bleu (1979) sation et des collaborateurs comme un public quiluiest fidèle. Là où //s ( ai
andes émissions d’information re, de divertissement, de sports, qui, aux dires même du chanteur, Sylvain Lelièvre, Louise Forestier et s'aiment est devenue l’une des dix Le chanteur a encore envie de
es réseaux conventionnels ne d'émissions pour enfants, dites- «l’a mis sur la carte». Signe d’un Michel Donato pour la sonorité plus belles chansons d’amourdu siè- toucher les gens. Pas question dete- in

tient pas tout bêtementaux cré- vous bien que ce sera parce que beau retourvers l’essentiel aussi. jazz, Ici, explique Daniel Lavoie, est cle. Du siècle. nir pour acquis ces années. qui l’ont I’
Beauxhoraires vicieux qu'on leur nous avons négligéd'être exigeants «On peut dire qu'il y a un rap- Un compliqué qui sonne simple. _ «Jai pensé à mefaire plaisir et cal,quil'ontchoyéd'unpublic sus. la

. , cnvers les autres » ENVEIS CEi- prochement au niveau des sonorités Et, parlant de collaborateur, le je me suis dit que si j'y arrivais, je endu à ses mots mé
- Or, pendant qu’on commence à les-làmêmes ui, depuis toujours, ‘| et des arrangements épurés. Il y a voilà qui s’emballera facilement à pourrais faire plaisir aux gens. Cha- p : pl
réfléchir à toutça, le Canal D se doivent d’offrir une table d’hôte lus de cuivres et de cordes sur Ce- propos de Louise, sa chum, sa que fois qu'une chanson a bien mar- «C'est un métier de séduction, il m
qu'on nous a aussi forcé à payer, quisoit alléchante, ouàtoutle “4 lui-là et j'aime penser qu’il est meil- coach. Louise Forestier, celle qui ché, elle n’avait pas été écrite pour faut que les chansons touchent les de
réussit, malgré SimonTemplar, à moins potable, ce qui ne s'annonce leur. Il y a euun choix de réduire le donne des étoiles. «Une étoile faire un hit.» gens. Rien n’est gagné d'avance.» se
percer ses premières dents, à se ga- pas pourêtre le cas cet été. tout à l’essentiel autant dans les ar- pourcette toune-là, deux pourcelle- Non mais, du siecle... Leçon? Beau recommencement. v
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Au Théâtre du Parc Jacques-Cartier LES MARDIS ET MERCREDIS DE LA COMÉDIE vi
Samedi 17 juin, 20 h , ——gr{i 5 SPECTACLES POUR 80% tc
SPECTACLE DE L’ASSOCIATION DES PERSONNES HANDICAPEES 2, 3 et 4 octobre V
La troupe Nouitou nous présente la pièce La Machineà rêves. Billets en vente actuellement. SANS RANCUNE AUCUNE
* E . : . . : 1
À Placede la cité Se Depuis près de 15 ans, Michel Forget est synonyme de rire dans de
Les mardis et jeudis de 12 h 15 à 13 h MA toutes les régions du Québec. Voilà qu’il récidive cette année pl
LES C NCERTS-MIDI avec une dangereuse comédie où un homme d’affaires admiré de- th

San , tous voit son mariage s’écrouler. En effet, l’_épouse docile prend di
Mardi LES de 12h15 à 13 h ; | <, son envol... avec un petit serveur de restaurant étranger sans-le- L
GILLES DION, NEW ORLEANS EXPRESS sou. Comment le mari cocu retrouvera-t-il son honneur? Cette au
Jeudi22 juin, de 12 h 15 à 13 h pièce, pssurémentun Succes, mettra en vedette, entre autres, fi

G ichel Forget et Christiane Pasquier. t
STAGE BAND DE L’ECOLE MONTCALM 5 a ;
21 juin, 20 h à 22 h . 21 et 22 novembre A

LES CONCERTS À LA BRUNANTE,Laveillée est jeune. à EMBARQUEMENT =
EXPOSITIONS À IMMÉDIAT os

Jusqu'au25 juin, dernière chance de voir les expositions suivantes: 88 La joyeuse équipe du Théâ- le
Foyer de la Salle Maurice-O’Bready tre des Grands Chénes est sa
RICHARD BARBEAU de retour avec une comédie pe
Tableaux et assemblages désopilante: Embarquement p1

Hall du Pavillon central port, suivez les drôles d'aventures de voyaged'une vingtaine deDer T
MICHEL VELTKAMP sonnages, des aventures drôles et plus colorées les unes que les au- ti
Peintures . ’ tres. Des départs aux arrivées en passant par l'enregistrement des |

Galerie d’art < bagages, sans oublier les douanes, vous découvrirez un univers où ge
’ 9 ° tout peut arriver. Avec Violette Chauveau, Normand Chouinard, |

_ L ART PREND L AIR: VOL PARALLELE Marcel Leboeuf, Pierrette Robitaille et Luc Senay, offrez-vous une D
Exposition mise en circulation par le Musée des Beaux-Arts de Montréal. envolée... de plaisir! x

‘'

Tous les vendredis et samedis Au Théâtre du Parc Jacques-Cartier 20 et 21 février de
Du 7 juillet au 2 septembre, 20 h 30 19 juillet au 26 août LL’AVARE :

Du mercredi au samedi 20 h 30 reSTEPHANE ROUSSEAU Un classique de Molière où la satire est gringante et ou le rire est |}.
omniprésent! Harpagon a enterré dans son jardin 10 000 écus d’or. -[»Yé bon en Estrie! FRANÇOIS MASSICOTTE Le vieux barbon lubrique est amoureux d'une jeune chair, Marianne, [2

, LA . 4: iset aussi être ai Cléante, ils. i Re
Très bientôt, la Dans l’ambiance chaleureuse et intime du letrésoretoffriraà sonpropriétaire dele récupérerenéchangedela |
première du spec- Théâtre du Parc Jacques-Cartier, ne man- mainde la petite... Un grand moment de théatre certes puisque 12 :

Ata 5 comédiens seront en scene et que Harpagon sera joué d .
tacle concept de Que ee cet ete le retour du démon blond Fruitier tandis que le rôle de Cléante sera tenu parLucDurand! tn .2 sur scène! Oui, François Massicotte, dans la r délice à ne pas m ! :Stéphane Rous- r S pur délice ne pas manquer! ;

~~... plus pure tradition du «stand-up comic», :
seau aura lieu ici vous invite à venir découvrir son tout nou- 26 et 27,mars :
méme à Sher- veau spectacle! Commentrire desujets sé- DROLE DE COUPLE St
brooke! Hâtez- rieux et moins convenables? Voilà ce que Présentée par Les Tournées Jean Duceppe,cette succulente comédie de Neil
vous pour ache- Massicotte vous enseignera en vous entrete- Simon nous fait connaître Félix et Oscar, deux hommes qui se retrouvent céli- § .

. i - bataires, ayant été largués par leurs femmes. C'est ainsi qu'Oscar, maitre incon- &
ter votre billet! nantesmaladiespena A testé du désordre, et Félix le méticuleux et le propret maladif formeront un ... E° |
Phénomène d S, ; Cc la ‘ de re 10N, drôle de couple! Des situations hilarantes, des réparties loufoques, tous les in- 3

€ largen € omo- grédients y sont pour faire de ce spectacle l’un
dans le monde sexualité, de la justice, } des événements les plus courrus! Avec entre au- 3 . —

de l'humour, Stéphane Rousseau vous con- de la religion et quoi | sucGuern,MarcelLeboeul,Jeanirr Bs: |
vie à un spectacle unique où vousrirez de la encore. Un délice, un d lire de rires! 5 we: -
première à la dernière minute. Bien sûr, la humoriste bourré de Sioa Ë €
très sympathique et colorée MadameJigger talent sansaucunarti- VOLPONE 1: |
sera de la partie en compagnie de plusieurs le ‘prouve! âtez- va
autres personnages tous plus fous les uns vous, achetez vos bil-
que les autres! Achetez dès maintenant vos lets dès maintenant cettecomédie lizabéthaine erie en 1605 et adaptée en 94 par André

. . . icard en commedia dell'arte est une production de haut calibre, aux costu-
billets afin de vous assurer une soirée com- au meset aux décors somptueux, qui révèle encore une fois le grand talent du $ 80
plètement folle en c8mpagnie de Stéphane 820-1000! metteur en scène Serge Denoncourt. Un extraordinaire et unique portrait 2a su

| Té . de la nature humaine:ils sont avares, roublards, exploiteurs, misanthropes... pa
Rousseau! Téléphonez dès maintenant au très rusés et très drôles! Un bijoux unique que vous ne voudrez certes pas té
820-1000! ’ manquer! | ve
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Arts of speciades

Dix-sept propositions pour
animer les beaux soirs d'é
 

Pierrette ROY Sherbrooke
 

€s Saisons se suivent, se ressem-
bler quant au type de menu
qu’elles ont à offrir, mais em-

pruntent a chaque fois quelques va-
riantes qui, si elles ne modifient pas
en. profondeur le tableau d’ensem-
ble proposé, s’appliqueront à renou-
veler l’engouement.

Car, pour la saison 1995 sur la
route des théâtres d’été de la grande
région de l’Estrie, le public amateur
en trouvera encore pour satisfaire
tous ses types d’appétits, de la créa-
tion au spectacle musical en passant
parles classiques du genre,les varié-
tés et, réalité culturelle oblige, les
productions anglophones et même
une bilingue.

  
Le Théâtre Le Granada accueillera pendantsix soirs une excellente production,

Clémence fera appel aux comédiens
Jacinthe Tremblay et René Lefebvre
et au musicien Christian Ruel. Les
représentations se déroulent du 23
juin au 19 août

Les productions Ri-Lac envahi-
ront à nouveau Le Cep d’argent de
Deauville et y présenteront, du 6
juillet au 11 août, la comédie de Ma-
rie-Thérése Quinton Eldorado
Snack-bar, mise en scéne par Marcel
Lieutenant. La production fera ap-
pel aux comédiens Johanne Cho-
quette, Francine Massé, Louis Ville-
neuve, Richard Lacroix ct Marcel
Lieutenant.

Si la saison dernière venait mar-
quer la 35e et, on l’aura appris
après, dernière saison du Théâtre de
Marjolaine, la saison 1995 viendra
marquerelle aussi un autre anniver-
saire important, celui du 30e anni-
versaire du Théâtre Piggery de

4

L'école de la médisance de Sheridan, mise en scène par Mario Trépanier.

Départs et naissances
Cette année, 12 lieux différents

feront place à 17 productions qui
viendront se partager l’été, la saison
de tous les théâtres, à deux excep-
tions près, s’ouvrant au cours de la
semaine prochaine pour se terminer
autour de la fête du Travail.

La proposition de la saison 1995
inclut une production de plus que
l’an dernier mais doit compter avec
la disparition de trois théâtres et la
naïssance de quatre nouveaux, la
plus importante perte étant, évidem-
ment, celle du théâtre de Marjolaine
de Eastman en attente de succes-
seurs à Mme Marjolaine Hébert.
Les autres sont celui de la Cité des
loisirs de Drummondville où la com-
pagnie les Maringouins a eu une
ptésence éphémère et le Carrefour
cuBurel et artistique de l’érable de
Plessisville où l’on fait relâche cet
été.

* En contrepartie, à Drummond-
ville, le Centre culturel accueille à
nouveau du théâtre en ses murs,
tout commele camping du Parc des
Voltigeurs.

: Enfin, la région de Coaticook où
le théâtre avait été absent pendant
deux saisons lui fait à nouveau une
ptace de choix avec la naissance du
théâtre Rivier, logé dans le collège
dù même nom, alors que le théâtre
Le Granada se transformera, lui
aussi, pour accueillir pendant trois
fins de semaine une production
théatrale.

A'quelques minutes...
+, A Sherbrooke méme, les ama-

teurs de très bon théâtre n’auront
que six soirs, les 21, 22 juillet, 4, 5,
[i, et 12 août pourapprécierl'excel-
lente production L'école de la médi-
sance de Sheridan, mise en scène
par Mario Trépanier, préparée et
présentée en mai dernier dans le ca-
die des Ateliers théâtre en fête du
Théâtre du double signe. La produc-
tion fait appelà dix comédiens

- Le Thé des bois de Deauville ac-
cyeillera cette année un spectacle-
hommage à la grande Clémence
DesRochers, préparé et mis en scè-
ne par André Poulain. Sous le titre
Les Jardins de Clémence, ce collage
dè chansons et monologues signés

  

 

Stéphane Rousseau
   
François Massicotte

North Hatley.

Encore trois pièces seront au
menu de ce 30e été qui s’échelonne-
ra du 29 juin au 2 septembre.
D'abord, du 29 juin au 15 juillet.
Perry Schneiderman dirigera une
farce brillante et ironique de Ray
Cooney Not now Darling avec, no-
tamment, Harry Standjofsky, Sean
Campbell, Tony Munch et Dennis
Fitzgerald.

Puis, du 20 juillet au 12 août, le
petit théâtre accueillera la comédie
romantique et musicale américaine
Marry Me a Little de Stephen Son-
dheim (West side story) et Craig Lu-
cas, mise en scène par Craig Lucas.

Enfin The Wild Guys, une comé-

  

’

€
peu plus loin, d’autres jolies décou-
vertes sont possibles.

Ainsi, le Théâtre des Grands
Chênes de Kingsey Falls accueille à
nouveau, du 14 juin au 2 septembre,
une création de Josée Fortier et
Francois Camirand Embarquement
immédiat, mise en scène par Martin
Drainville qui, exceptionnellement
cette année, ne sera pas de la distri-
bution. Celle-ci se composera de
Pierrette Robitaille, Violette Chau-
veau, Luc Senay, Normand Choui-
nard et Marcel Leboeuf.
A Victoriaville. le Théâtre le

Bosquet présentera du 14 juin au 2
septembre la comédie de Martin
Doyon Un sofa dans le parc, mise en
scène par Sébastien Dhavernas. On
pourra y retrouver les ‘comédiens
ylvie Boucher, Robert Vézina et

Mario Lirette.
La neuvième saison du Théâtre

du Lac Brome viendra à nouveau
célébrer la diversité culturelle du
Québec en humour et en musique
avec quatre productions. D'abord
on présentera, du 21 juin au 9 juil-
let, A Cook’s Tour, a tribute to Peter
Cook, puis du 12 au 29 juillet The
Pinchpenny Phantom of the Opera
qui présentera des extraits des meil-
leurs opéras au monde.

La saison se poursuivra avec la
création, pour la premiére fois en
anglais, de la piece de Michel-Marc
Bouchard Les Grandes Chaleurs qui
deviendra ici Heat Wave et se com-
plétera avec une comédie musicale
bilingue de Marie-Lynn Hammond
De Beaux Gestes et Beautiful Deeds,
du 23 août au 9 septembre.

Le Centre culturel de Drum-
mondville renoue cette année avec
le théâtre et on y fera place, du 22
juin au 2 septembre, au théâtre de
variétés avec Salut cocu de Gilles
Latulippe, production dans laquelle
celui-ci sera entouré de France Ar-
bour, Robert Desroches, Marie Co-
debecq, Jacques Salvail, Louise
Matteau et Claire Jacques.

Aussi, a Drummondville, la com-
pagnie le Théatrium présentera du
21 juin au 12 août au Parc des Volti-
geurs la comédie de Marie-Louise
Nadeau L'’illustre théâtre, mise en
scène par Charles Gaudreau avec
Philippe Lambert, Steve Laplante et
Josée Rivard.

Le Théâtre de la Chèvrerie a en-
core fait appel à Marie-Thérèse
Quinton pour sa nouvelle produc-
tion et celle-ci a concocté Traitement

Avec La cité bleue de Richard Blackburn et Maryse Pelletier, une co-production avec le
Théâtre populaire du Québec, la Dame de cobur inaugure de nouvelles installations.

die d'aventure canadienne de An-
drew Wreggitt et Rebecca Shaw, mi-
se en scène par Perry Schneiderman
viendra clore la saison du 17 août au
2 septembre.

Nouveau-né de cette année, le
Théâtre Rivier, qui logera dans la
chapelle du Collège Rivier de Coati-
cook, accueillera, du 29 juin au 20
août, la comédie de Miguel Retamal
Michou, mise en scène par Marc
Fraser. On pourra y apprécier les
jeunes comédiens Nancy Bergeron,
Delphine Léchiflart. Frank Rabilier
et Carl Trudeau.

.ou un peu plus loin

Si l’on pousse l'exploration un

   a 3

Marc Dupré

de canal, un texte mis en scene par
Claude Poissant avec Rita Lafontai-
ne, Louise de Beaumont, Robert
Brouillette et Guy Mignault. Les re-
présentations sont offertes du 21
juin au 4 septembre.

Enfin, à Upton, le Théâtre de la
Damede Coeur, bénéficiant mainte-
nant d'une toiture pour contrer les
intempéries, proposera une co-pro-
duction avec le Théâtre populaire
du Québec. La cité bleue, de Richard
Blackburn et Maryse Pelletier dans
une mise en scène de Richard
Blackburn sera présentée du 29 juin
au 26 août.

Bonété à tous!

Patrick Huard

  

 tri 2Fur - Vs ue L'oisetiere

La population de lu région de Coaticook pourra renouer
avec le théâtre cet été, alors que le Collège Rivier accueille-
ra la comédie Michou mettant en scène Nancy Bergeron,
Delphine Léchiflart, Frank Rabilier et Carl Trudeau.

Le Tribune, Sherbrooke, samedi ! juin 1995

  

SUR LA ROUTE DES THEATRES D’ETE ;

 

Un hommage à la grande Clémence a été concocté par An-
dré Poulain au Thé des bois de Deauville. Les Jardins de
Clémence mettra en scène le musicien Christian Ruel et les
comédiens Jacinthe Tremblay et René Lefebvre.
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“Embarquement immédiat

“Un sofa dans le parc
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LES THÉATRES D'ÉTÉ

Saison 1996

Théâtre Pièce Dates

Théâtre le Granada “L'école de la 21-22juillet _
Sherbrooke médisance” 4, 8, 11, 12 août

Thé des Bois "Les Jardins de 23 juin au 19 août
Deauville Clémence”

12 au 29 juil.

SPECTACLES D'HUMOUR

Saison 1995

Dates

Sherbrooke

Vieux Clocher Marc Dupré 9 au 24 juin
Magog at 27 juin au 19 août

Patrick Huard 22 août au 3 septembre

Michel Barrette 8 au 30 septembre

Théâtrele “L'Estrie d'show” 30 juin au 12 août

2 au 25 juifiet

6 juillet au 11 août

29 juin au 18 juiliet

20 juillet au 12 août

17 août au 2 septembre

29 juin au 20 août

, 14 juin au 2 septembre

” 14 juin au 2 septembre

21 juin au 9 julilet

2 août au 29 août

29 août au 9 septembre

22 juin au 2 septembre

21 juin au 12 août

21 juin au 4 septembre

29 juin au 26 août

7 juillet au 2 sept.

19 juillet au 26 août

31 juillet au 29 août

Soirs

mercredi au samedi 4

jeudi au dimanche

mardi au samedi

mardi au samedi

jeudi au dimanche

mercredi au samedi

mercredi au samedi

mercredi au samedi

mercredi au samedi

mercredi au samedi

mercredi au samedi

Jeudi au samedi

mercredi au samedi

mercredi au samedi

mardi au samedi

Soirs

vendredi et samedi

mercredi à samedi

vendredi et samedi

mardi au samedi

mardi au samedi

vendredi et samedi

mardi au samedi

dimanche au mardi

mardi au samedi | ;

M
E
S

dimanche au mardi 1  
 

  
Marielle Léveillée Mario Jean

 

GuyRicher
   
Pierre Légaré Anthony Kavanagh

Une vague d’humoristes déferle sur Sherbrooke et Magog
 

Plerreite ROY Sherbrooke
 

u fil de ans, l’Estrie inscrit sa
marque de chef de file, tout
particulièrement en saison esti-

vale, dans le domaine de l'humour.

Si le Vieux Clocher de Magog
n’à pas attendu personne pours'im-
poser, au cours des dix dernièressai-
sons en ce domaine, voilà qu'il était
sulvi dans cette vague l'été dernier
par le Centre culturel de l'Universi-
té de Sherbrooke qui répète à nou-
veau cette année l'expérience, à la
fois à sa salle Maurice-O'Bready ct
au Théâtre du Parc Jacques-Cartier.

Cette année, s'ajoute aussi une
nouvelle destination magogoise avec
le Liguor Store qui s'aventure. lui
aussi, dans cc créneau.

Et, encore une fois, la program-
mation de la saison estivale 1995
vient oser de belles propositions,
pour un peu que l'on sc laisse ten-
ter.

À Sherbrooke

Ainsi, après avoir accucilli le
spectacle de André-Philippe Ga-
non l'été dernier, la salle Maurice-
‘Bready poursuit dans la même

veinc cn offrant sa grande scène au
jeune humoriste Stéphane Rousseau

ui, les vendredis et samedis entre le
juillet et le 2 septembre, viendra

ravir le public estrien et celui qui
samène de partout à travers le Qué-
ec.

Poursuivant sur sa lancée de «la-
boratoire de l'humour» après avoir
accueilli, l'an dernier. le premier
spectacle du groupe Les Bizarroi-
es, le théâtre du Parc Jacques-Car-

ticr fera place, pour sa part, au tout
nouveau spectacle de François Mas-
sicotte qui y sera présenté du 19 juil-
let au 26 août.

Dansla zone humoristique

La zone touristique Magog-Or-
ford, qui a déjà été proclamée zone

‘

humoristique, ajoutera cette année,
en plus de ses deux sites privilégiés
ue sont le Vieux Clocher et le
éâtre Chéribourg, une nouvelle

destination. le Liquor Store de Ma-
gog.

C'est ainsi que l’on pourra géné-
reusementse dilater la rate à Magog
cn compagnie de huit humoristes
qui, tour tour ou au même mo-
ment, viendront mettre plein de so-
leil dans notre été.

Pour respecter le droit d'aînesse,
commençons par le Vieux Clocher
qui nous fera rire longtemps cet été
ct qui accucille actuellement et jus-
qu'au 19 août le jeune humoriste
Marc Dupré qui y présente son pre-

mier spectacle solo.

Il sera suivi sur cette même scè-
ne, du 22 août au 3 septembre, par
Patrick Huard qui viendra, en rap-
pel. offrir son premier spectacle
qu’il était venu y roder l'été dernier.

Septembre fera pour sa part pla-
ce au retour, attendu, de Michel
Barrette qui se produira dans un
tout nouveau spectacle du 8 au 30
septembre.

Sousle titre brillant et audacieux
de L'Estrie d'yhow, le Théâtre Chéri-
bourg accueillera poursa part le trio
composé de Marielle Léveillée, Ma-
rio Jean et Guy Richer qui, tour à
tour, en duo ou en trio, viendront

offrir leur tout nouveau matériel. Ils
se produiront du 30 juin au 12 août.

Enfin le Liquor Store de Magog,
désireux de bonifier un peu plus
l’offre faite en humour dans cette
région touristique, y va lui aussi de
deux spectacles pour faire rire, l'un
présenté en juillet et l’autre en août.

Ainsi, Pierre Légaré viendra s'y
produire du 2 au 25juillet, alors que
Anthony Kavanagh, du 31 juillet au
29 août, viendra y expérimenter de
façon toute particulière la partie
chansons et musiques du premier:
spectacle solo qu'il prépare actuelle-
ment.
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Pierrette ROY Sherbrooke
 

métier de communicateur, il a
toujours roulé à 200 à l'heure.

Et, pour la première fois de sa car-
rière, alors qu’il partagera son été
entre le théâtre et le golf, Mario Li-

D epuis 24 ans qu’il pratique le

La Tribune,Sherbrooke, somedi 17 juin 1995

rette a le sentiment qu’il roulera
pour la première fois de sa vie à la
vitesse permise.

Non pas parce qu’il n’aimait pas
le rythme de vie qui était le sien de-
puis près d’un quart de siècle, mais
plutôt parce que la fin du contrat
qu le liait depuis 14 ans à la radio
KMF pour l'émission quotidienne

du retour à la maison, une rupture

s Mariages » Congrés - Déplacementsd'affaires + Occasions spéciales «
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Un regard sur l’Estrie

Photographies

de
René Bolduc

Du 16 Juin au 25 Août 1995
Musée Uplands. 50 rue Park, Lennoxville. Qué.

(819) 564-0409

Mardi au Dimanche de 10h00 à 12h00. 13h00 à 17h00
Théen après-midi: 1Sh00 à 16h30.

Vernissage dimanche le 18 Juin 1995. 14h00 à 16h30

Paysages

Otrier at 106 épouventails. 1993
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Jean-Pierre Ferland
Ecoute pas ça

 

Robert Charlebois
La Maudite tournée

André Gagnon
Piano

   

dont on a fait grand état dans les
journaux montréalais et qui le laisse
surpris, déçu mais sans amertume,
l’oblige à prendre enfin ce qu’il ap-
pelle «des vacances» qui pourraient
durer six mois ou un an.

théâtres d'été
mes

Celles-ci ne l’empêcheront pas,
cependant, de revenir à ses premiè-
res amours, le jeu, alors qu'il assu-
merale rôle-titre de la pièce Un sofa
dans le parc de Martin Doyon, mise
en scène par Sébastien Dhavernas et
ui sera présentée tout l’été au
éâtre Le Bosquet de Victoriaville.

D'ailleurs, si Mario Lirette s’est
retrouvé pour la plus grande partie

 

de sa carrière derrière un micro de
radio et occasionnellement à la télé-
vision, il faut attribuer la situation à
un accident de parcours qui l’a en-
traîné sur cette voie.

«Dèsl’âge de cinq ans, alors que
ma tante religieuse avait fait appel à
moi parce qu'elle avait besoin d’en-
fants pour des rôles muets dans une
ièce présentée à l'amphithéâtre de
aint-Jean-de-Dieu, j'ai su que je

voulais faire de métier. C’est là que
j'ai apprécié pour la première fois la
chaleur du contact avec les plan-
ches, le bois et, pour moi, ce fut un
rapport très physique. J'ai été fasci-
né par l’ambiance et par le magné-
tisme de la communication avec le
public, et c’est quelque chose qui n’a
rien à voir avec la radio ou avec la
télé.»

 

 

SALLE MAURICE-O'BREADY
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 TILT

CULTUREL
97 UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE

  
  

  
  

Souper © Spectacle « Hébergement »Visite touristique

HÔTEL DES GOUVERNEURS 86$ HÔTEL DELTA 89$
 

"A SHERBROOKE Spectacle © Hébergement * Petit déjeuner + Visite touristique
MOTEL LA RÉSERVE 66$
 7 juillet . 2 septembre

Achats et information

(819) 820-1000
Les caisses populaires
Desjardins de l'Estrie JGR 

Souper * Spectade CHEZ ANDREW STEAK MOUSE

48$

=LaTribune WILLE) ns

RESTAURANTAU P'TIT SABOT
CACTUS CAFÉ
RANCH DU SPAGHETTI  
 

MUSIQUE *

 

06761

SA
17 JUIN

PSEymCETTEPLEE
myrirepontonstructurepese ES
 

 
Paul Piché
L'instant

  

Beau Dommage
Beau Dommage

Arts el spectaces

Mario Lirette passe l'été sur les planches
[] L'animateur radio est ravi de retournerà ses premières amours et de pouvoir évaluer, chaque soir en direct, sa cote d'amour
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Retour au théâtre
Mais, à 18 ans, le jeune Lirette

se retrouvait dans un piano bar
comme pianiste chanteur - «j'étais
un mauvais pianiste et un exécrable
chanteur» - avant d’être invité à
jouer des rôles à la télé, puis à ani-
merà la radio,et de continuerde fa-
çon épisodique des rôles au théâtre
et dansdessériestélévisées.

Il revient au théâtre d’été après
une absence de sept ou huit ans, ravi
de cette opportunité qui lui est don-
née de se faire valoir dans un rôle de
composition, celui d’Eugène, un iti-
nérant manipulateur mais pas mé-
chant pour deux sous.

«Car au théâtre, tu as les résul-
tats de tes sondages immédiatement
et c’est ça qui est intéressant. C’est
un moment intime de partage, un
contact privilégié qui ne se décrit
pas.»

Mario Lirette se sent bien, à sa
place, et n’envie personne, après
avoir réalisé tous ses rêves et obtenu
tout ce qu’il désirait dans sa carriè-
re, pratiquant mille métiers gravi-
tant autour du monde des communi-
cations.

«Je n’ai jamais rêvé, dans mavie,
d’avoir une première place mais plu-
tôt une place. Ce qui m'importe, ce
n’est pas la hauteur de la marche sur
le podium mais c’est d’être sur le
podium, dans la parade. J'essaie de

SEULEME

 

  
France D'Amour
Déchainée

Laurence Jalbert
Corridors

   
Ces titres sont en promotion jusqu'au 25 juin.
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Demandes
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  Mario Lirette: «Ce n’est pas la
hauteur de la marche sur le podium
qui m'importe, mais bien d'être
sur le podium, dans la parade».

Téléphoto par Claude Poulin
vivre heureux et, cet été, cela me fe-
ra du bien de mefaire applaudir.»

Dans l’exercice, l’animateur-co-
médien ne se sent pas un talent ex-
ceptionnel mais plutôt ordinaire et
naturel, celui qu'il a développé par
un apprentissage sur le tas.

Troisième période de match
Et, à 43 ans, il sait qu’il s’apprête

à entreprendre la troisième période
du match de sa carrière, une troisiè-
me période qu’il appréhende longue
parce qu’il continuera à faire ce mé-
tier qu’il aime et qui représente tou-
te sa vie.

«Je sais que souvent, on me per-
çoit mal: on me voit avec mes che-
veux longs, avec ma casquette et on
pense que je prends un coup et que
Je me «calisse» de tout. Maisje suis
conscient que si les gens ont cette
perception du personnage public
que je suis, c’est à cause de moi, de
mes comportements. C’est à cela
que je travaille actuellement parce
que je suis dérangé par le jugement
erroné queles gens ont de moi.»

Or, maintenant plus que jamais
Mario Lirette s’accorderale loisir de
penser à lui, désireux au cours des
prochains mois de se faire oublier
un peu et de réaliser, qui sait, son
grand rêve de contenter son âme de
marin et de naviguer, peut-être en-
fin, outre-Atlantique.

La Quinzaine:
du film
européen,
prise deux

Sherbrooke

  

  

 

  

 

 

Pierrette ROY
 

première édition de la Quin-
zaine du film européen qui;

se déroulait au cours des deux
précédentes semaines à la Mai-t
son du cinéma a été suffisam-
ment concluante pour entraîner,
l’organisation d’une deuxième
édition. À

Selon Jacques Foisy, directeur
de la Maison du cinéma, l’événe-
ment s’est déroulé en dents de
scie, certains films qui mettaient ‘
en vedette des artistes appréciés.
ou signés par des réa isateurs ‘
prestigieux suscitant un grand ens-
gouement alors que d’autres, fai
sant appel à des noms inconnus,
ont été peu courus, condamnant
ainsi à Péchec des films remars
quables. :
Dans la première catégorie, of

peut loger les Anna 6-18, Sans la:
peau ou Une famille formidable:
alors que la deuxième fait notam- |
ment référence aux deux films ir- 4
landais qui, pourtant, ont cmbal- 4
lé la poignée de cinéphiles qu’ils
ont réussi à attirer.

E n dépit d’un succès mitigé, la

 
Deuxième édition 1
«Mais la fréquentation globale

enregistrée par la Quinzaine à
été suffisamment satisfaisante}
pour témoigner d’un réel intérêt
des cinéphiles pourle cinéma eu-
ropéen, même s’il est amateur de Ÿ
valeurs sûres, et pour justifier
l'organisation d'une deuxième

, édition, à pareille époque l’au
prochain.» 7

L'événement, qui cette an ,
parviendra tout juste à couvrif-
ses frais. devra cependantêtre re-
pensé selon une nouvelle formule
qui mariera plus efficacement les
ilms àpotentiel et ceux qui cad
ont moins, 4

Jacques Foisy fait également
remarquer que jamais ne lui ont
été exprimés autant de commen
taires positifs à l'endroit de films Ÿ
présentés en version originale
sous-titrés.
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Une critique de Pierrette ROY

rame dans la famille Johnson:
Francesca, la bonne et sainte
maman campagnarde du fin

‘fond de l’Iowa qui vient de quitter
: cette terre, demande par testament

Aris of speciocies La Tribune, Sherbrooke, samedi 17 juin 1995

Sur la route de Madison

Clint Eastwood laisse les bagarres pour aimer...
a ses deux enfants Caroline et Mi-
chael, dans la quarantaine, a étre in-
cinérée et a ce que ses cendres
soient jetées dans la rivière, du haut
d’un pont, elle qui devait se faire en-
terrer aux côtés de son mari dans le
lot acquis il y a plusieurs années.

Il n’en faut pas plus pour boule-
verser toute la compagnie et pour

 
 

Robert Kinkead (Clint Eastwood) of Francesca Johnson(i(Mery Streep), un couple
bouleversant interprété par un duo d’acteurs exceptionnels.

donner la riche trame de base a un
film d'amour immensément roman-
tique et véritablement bouleversant.

cinéma
 

Sur la route de Madison, réalisé
et interprété par Clint Eastwood
que présentent actuellement la Mai-
son du cinéma en version française
et le cinéma du Carrefour de l’Estrie
en version originale anglaise, racon-
te tout simplement quatre jours
dans la vie d’un couple, Francesca
Johnson et Robert Kinkead, deux
êtres dont les routes se croisent au
détour d’un chemin de terre et qui
seront appelés à vivre, l’espace de
quelquesjours, la dévorante passion
qui brûle en eux depuis toujours.

EN ROMANS

 

 

“ UN FILM DE FEU ET DE FLAMME DONT LA SÉDUCTION TIENT
ESSENTIELLEMENTÀ LA FORCE DES PERSONNAGES ET

À LA PASSION QUI LES ANIME”.555,

Emmanuelle
Béart

Tne
MALOP:LM

DISTRIBUTION

-P. Roy, L ATRIBUNE

emme
nçaise

“Tendre et audacieux, Merveilleusement
1, ,. . 2”

réalisé. Génialementinterprété.
Gene Siskel SISKEL & EBERT

MERYL
STREEP

CLINT
EASTWOOD

SUR LA ROUTE DE :

MADISON;fc
v.f. de BRIDGES OF MADISON COUNTY

En version originale.anglaise au Carrefour de !Estrie.
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Ë matinées, mardis
et mercredis soirs:

      

   

    

; Tousles soirs: 7:10 - 9:15

5450

A Tous les soirs:: 700 - 9: 20

Torride périple

Ce court et torride périple pour
l’époque - les années - qui a ani-
mé ces deux êtres solitaires pourra
être évoqué de façon post-mortem
par le biais de quelques cahiers d’un
Journal dont les enfants de Frances-
ca hériteront à l’occasion de l’ouver-
ture de son testament et qui leur
permettront, de même qu'à nous,
d’en suivre toutle parcours.

Basé sur le best-seller de Robert
James Waller The Bridges of Madi-
son County, le film raconte avec
puissance, tendresse et lyrisme les
déchirements d’une femme, prise
entre son sens du devoir à l'égard de
sa famille et ses rêves de grand
amour qui sont enfin compris et
partagés, moment de paradis qu’elle
entreverra et dont elle se refusera
elle-même la poursuite, pour ne pas

DE20ese)
sur les romans pour | 3

adultes et enfants ||

jusqu'au 10 juillet.

dCeupons | i
disponibles il
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Dimanche: 1:20 - 3:20 -= 9:15

RACHEL CRAWFORD
PASCALE BUSSIÈRES

d QUAND TOMBE LA NUIT
EMOTISME

VERSION FRANÇAISE DE
WHEN NIGHT iS FALLING ALLIANCE
 

Tousles soirs: 7:15 - 9:20

 

Dimanche: 1:10 - 3:15 - 7:15 - 9:20
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trahir la confiance que les siens
avaient placée en elle et pour leur
donnerle bon exemple.

Duo d'acteurs
Essentiellement axé sur le dialo-

gue et sur les atmosphères et re
sant par ce fait même sur un duo
d'acteurs brillants et sensibles, Sur la
route de Madison est l'occasion de
très grandes performances: 'incom-
parable Meryl Streep. aussi efficace
et crédible en bonne femme de fer-
mier qu'en amoureuse éperdue don-
ne ici la pleine mesure de son im-
mense talent pendant que Clint
Eastwood, qui délaisse un moment
les rôles de dur à cuire, s'avère un
amant tendre, passionné et tout à
fait irrésistible avec son visage buri-
né de bourlingueur des quatre coins
du monde. On aurait souhaité peut-
être, à certains moments, un peu
moins de retenue de sa part maisil

Es

est néanmoins pleinement étonnant!

L'autre histoire menée en parallè-
le et qui en constitue le prétexte au
temps présent, celle des deux en-
fants que cette situation vient re-
mettre en question, est à la fois tel-
lement mal jouée et d'une tiédeur
tellement désolante que, Dieu mer-
ci, on se consolera en pensant
qu'elle est très limitée dans ces 128
minutes de bonheur presque pur
quesuscite ce film.

Avec des images d'une remarqua-
ble beauté qui savent créer des at-
mosphères feutrées et inspirantes,
avec des musiquespleines d'émotion
et de douceur, Sur fa route de Madi-
son vient offrir, en plus d’une remar-
uable et touchante histoire
’amour, une performance d'acteurs

incomparable qui saura laisser un
souvenir durable.

FAMOUS PLAYERS=
Cinéma

  
ru

QU Boul. PORTLAND 565-0366-

OUR DESIL

    

«Un miracle. Les étoiles brillent
commeils se doivent de briller.

Meryl Streep donne une performanceféroce, drôle et renversante.
Clint Fastwood est audacieusement vulnérable et invinciblement mâle.
Ces pros incomparables démontrent ce qu’est vraiment la chimie.»

«Deux fois bravo.»
-SISKEL & EBERT
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CLINT EASTWOOD MERYL STREEP

WARNER BROS presen
4AMBLIN/MALPASO Prodacion CLINT EASTWOOD MERYL STREEP “THE BRIDGES OF MADISON COUNTY"

Mach (ENNE NIEHAUS Scmenptoy by RICHARD LAGRAVENESE Bored on me rovetby ROBERT JAMES VVALIER
ety CLINT LEANGLAISÉE KENNEDY ovecears CLINT EASTWOOD

VERSION ORIGINALE
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VERSION ORIGINALE ANGLAISE
Sam et Dim: 12h15, 2h30, 4h45,
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7h00, 9h20 Sem: 7h00,‘9h20
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La Tribune, Sherbrooke, somedi 17 juin 1995 Arts of speciocies

Quand les esprits s'échauffent sous la plume de Grisham...
| aura fallu attendre d’autres
tromphes comme ceux qu'ont
suscités des romans comme La

firme, L'affaire Pélican et Le client
pour que soit finalementtraduit, en
rançais, le tout premier roman de
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sur réservations

SALLE DE RÉCEPTION

350 personnes

pour mariages, aprés-funérailles,

Possibilité de salle pour 50 personnes

ERABLIEREDOYON
+Ascot Corner=.

comme l’un des maîtres du thriller
judiciaire.

Or, avec Non coupable, que vien-
nent de publier les éditions Robert

Laffont dans leur
collection «Best-
Sellers», Grisham
surpasse large-
ment ses autres
succès qui, inci-
demment, ont
tous été portés à
l’écran, et impose,
dans le genre, un
suspense mené à

John Grisham paru en 1989 sous le
titreÀ time to kill.

Commesi celui-ci avait moins de
chance de faire reconnaître l’im-
mense talent de l’avocat-romancier
qui, à 40 ans à peine, s’est imposé

  

  

   

    

  
        

  

 

    

Disponibilités: train d'enfer qui s'impose comme le
27 juillet, 5 août meilleur de toute sa série.

et octobre, novembre, déconthre
a

Tol. livres
  346-0852
562-7886

05421

   Peut-être parce que c’est là celui
qui est le plus proche de son créa-
teur qui vit lui-même dansle torride

     

 

Ru
; f igs 4
A »

  

 

  æ

   
  

 

Sortie 118
de l’autoroute 10,
direction Parc du
Mont-Orford

21233Ce
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DU 30 JUIN AU 12 AOUT 1995
RESERVATIONS: (819)843-5440

SOUPERS-SPECTACLES DISPONIBLES

3
aireduChegal-du-Maine4

état du Mississipi, où se déroule l’ac-
tion qui lui a été inspirée par divers
événements dont il a été l'acteur ou
le témoin.

D'ailleurs, le décor dans lequel il
campe ses protagonistes et les évé-
nements, houleux, qui surviendront
constitue, en lui-même, un acteur de
premier plan de l'intrigue.

Car il faut dire que les tensions
raciales, propres au sud des Etats-
Unis, constituent la trame de fond
de cette histoire a faire dresser les
cheveux sur la téte.

kn

L'intrigue, provoquée par un viol
atroce suivi d'un double meurtre,
aurait pu s'apparenter à un fait di-
vers comme on peut en voir dans
nos journaux, n'eut été de la couleur
de la peau de ses protagonistes. Car
les violeurs d’une petite noire, To-
nya Hailey, âgée de 10 ans, sont
blancs et le justicier, qui vient boule-
verser toute la vie de la petite com-
munauté de Clinton est son père, un
noir désespéré.

S’ouvrira alors une saga judiciai-
re captivante qui aura, comme per-
sonnage central, Jake Brigance, un
très jeune avocat doué mais encore
peu expérimenté qui jouera à la fois
sa vie et celle de sa famille de même
que sa réputation dans cette cause
qui viendra défrayer toutes les man-
chettes du pays.

Car, dans cet état. il faut
compter avec les tensions raciales

John Grisham     

très présentes qui rehaussent avec
une rare intensité les événements et
leur donnent des couleurs de lon-
gues robes blanches, comme les vic-
times du double meurtre, et de croix
rougies parle feu.

***

Enlevant, passionnant et bril-
lammentécrit, Non coupable impose
son souffle d’abord par I'habileté de
son intrigue mais aussi par la com-
plexité de ses personnages, nom-
breux et remarquablement campés.

Et, pour donner encore plus de
oids à l’ensemble, ajoutons les
iens étroits qui, aux Etats-Unis,

unissent la politique et la justice et
viennent co orer d'efficace façon ce
roman qui offrira une remarquable
lecture de vacances de près de 500
pages.
 

GRISHAM, John, Non coupable,
collection Best-Sellers, éditions
Robert Laffont, 494 pages.
 

LA PASSION DU PATRIMOINE

Les amateurs d'histoire et tout
particulièrement depatrimoine ap-
prendront avec plaisir que les édi-
tions du Septentrion viennent de
publier, sous la plume detrois histo-
riens dont la Sherbrookoise Louise
Brunelle-Lavoie, vice-présidente de-
uis 1992 de la Commission des

biens culturels du Québec,l'ouvrage
La passion du patrimoine.

Cet ouvrage ambitieux vient re-
tracer l'évolution du concept de pa-
trimoine depuis la création de la
Commission, en 1922, en plus de
rappeler les étapes législatives qui
ont marqué et reflété cette évolu-
tion.

Un ouvrage à-propos, qui vient
éclairer une partie moins connue de
notre histoire collective.
 

GELLY, Alain,
BRUNELLE-LAVOIE, Louise,
KIRJAN, Corneliu, La passion
du patrimoine, éditions du
Septentrion, 300 pages.
 

 

Sati, Bori
h quoi? Comme  pot-pourri,
avouez qu’il est difficile de faire
mieux!

hebdomadaire de
cette chronique.
lié à l’effervescen-
ce actuelle de la
production, oblige
à laisser sous le
boisseau des dis-
ques qui, d'entrée
de jeu, mérite-
raient une atten-
tion particulière.

Que voulez-vous, on a l’espace
qu’on a entre les deux oreilles et,
croyez-le ou non,il arrive qu'il y en
ait encore moins entre deux pages!

Cette semaine en est donc une
de mea culpa, de ménage dans le
paddock, bref de récupération tech-
nique et/ou émotive selon le cas.

Rachel
LUSSIER
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LE RIGOLFEURSherbrooke Ouest.

   

Venezdéfier les autres Rigolfeur: Beauport, Brossard, Chambly.
Charlesbourg, Chomedey, Drummondville, Granby, Hull, Magog,
Pont-Viau, Ste-Agathe, St-Jérôme, St-Sauveur, Ste-Thérèse et
Trois-Rivières. Franchises disponibles: 1 800 567-2070

 

  

HORAIRE:
Lun., Mar, Merc.: 10 h à 22 h

Jeu.- Dim: 10h à 23 h
Vend. - Sam.: 10 h à minuit
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, LE PARCOURS EST MODIFIÉ
A TOUTES LES DEUX SEMAINES
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des prix suivants:

,D
En fait,il arrive que le caractère ‘F7

@VENEZ «RIGOLFER»
>EN FAMILLE ~*~

‘ Ces

€ C

«Riez et Sagnez"

En jouant une partie de mini-golf au Rigolfeur Sher-
brooke-Ouest, vous courez la chance de gagner un

ylan et
   

  
 

BOB DYLAN
MTV UNPLUGGED
Columbia
DC CK 67000
 

Comme le mentionnait l’autre
subtil, parler de Bob Dylan unplug-
ged, ça fait un tantinet redondant,
surtout quand on pense à ses vieilles
chansons. Qu'à cela ne tienne, voici
un excellent produit notamment
pour ceux qui (malheureux!) n’ont
pas collectionné Dylan. En fait plu-
tôt peu enclin à la compilation, l’au-
teur offre ici un presque document,
à moins que l’on ait l’oreille vrai-
ment puriste.

Tiré du spectacle enregistré l’au-
tomne dernier pour la télévision de
MTV,le phonogramme nous amène
un jeune-vieux Dylan, toujours fidè-
le à lui-même, mais régulièrement
plein de surprises.

Commesi c’était sa manière à lui
de rester «classique» tout en s’incar-
nant dans une certaine modernité.

Renouvelées plutôt que vérita-
blement transformées, John Brown,
Like a Rolling Stone, Whit God on
our side, All along the Watchtower et
les sept autres restent d’une belle
facture, saveur de contestation. La
guitare nasille et la voix crisse, ou
inverse, c'est comme vous voulez.
Beau disque.

 

DUO CAMPION-VACHON
ERIC SATIE
L'oeuvre a quatre mains
Analekta
AN 2 9256
 

S’il est des repiquages qui ren-
dent heureux, ce sont bien, quand ils
sont proprement réalisés, ceux de
nos interprètes québécois dits «clas-
siques».

Si tant est que nous présumons

   

 

Spoutnik Enr.

Salon du Billard

parties de quilles

Le texte des règlements du concours est disponible au Rigoifeur
Sherbrooke-Ouest. Chaque participant devra répondre correctement à une
question d'ordre mathématique

i

Le Rigolfeur Sherbrooke-Ouest,
un prix en argent ......

Atelier du Bijou (1990) Enr.
2 montres pour dames Oscar de la Renta..370*

aassonsennensnees sressocecs0004008

2 jeux vidéo incluant une cassette..............300°

2 passeports de 25 heures de billard

Salon de quilles Abénakis enr.
2 passeports, soit un de 50 et l’autre de 25  

.

Fugain
l'oeuvre et ses interprètes connus,
nous ne nous attarderons guère lon-
guement,si ça n’est pour saluer cet-
te réédition en format audionuméri-
que de L'oeuvre à quatre mains du
superbe Éric Satie (passez-moi le
superlatif, j'ai un fort-faible pour ce
compositeur), enregistré en 1990,
sur vinyle, par le non moins intéres-
sant duo Campion-Vachon, des gars
qui ont l'air d'avoir compris le com-
positeur commes’il était leur père!

disques
mr
Ça se déguste comme du petit

lait. Les silences, typiques à Satie,.
sont d’égale valeur à la qualité des
sonorités que les deux mecs, en par- -
faite symbiose, arrivent à tirer de cès
oeuvres délicieuses. C’est délicate-
ment ouvragé, pur, pur. pur.

 

Evidemment ces oeuvres sont bel-
lement offertes sous d’autres éti-
quettes et par d’autres interprètes,
seulement ici, on a parfaitement le
droit d’être chauvins, et de s’offrir
du made in Québec à cent pourcent.

 

 

BORI
VIRE ET VALSE LA VIE
Production de I'Onde
EBC - 002 (Indépendant)
 

Non mais, pour peu qu'ils le veuil-
lent, quand-c'est-que-c'est-y qu’une
maison sérieuse ira chercher ces sur-
prenants poètes?

Bon, d’aucuns leur ont un peu re-
proché leur manque de québécitude,
mais so what? Moi, quand le Québec
me donne une langue frangaise qui
dit quelque chose de pleines tripes,
et qui le dit bien en plus, je n’ai ab-
solument aucun besoin de jurons
complémentaires.

Ils sont un groupeet ils n’en sont
pas un, leurs musiques sont encore
pleines de faiblesses (forcément
quant on n’a pas les moyens, hein’),
mais que d’espoir. que d'espoir pour
la poésie d’ici.
De la texture, de la volupté, de

l'insécurité, du danger, de la trébu-
che et de l’équilibre, des hauts, des
fonds ... hauts-fronts et basses-fron-
des. J'ai aimé. Et j'ose espérer que
j'aimerai. En fait, si Bori a de la
chance, cet album risque de
compter, d'ici quelques années, au
nombre des «premiers» disques
qu’on n’a pas osé acheter. On en a .
connu d’autres, non?

 

MICHEL FUGAIN
PLUS CA VA...
EMI CD 483251 2
 

Bon. Ça me fait de la peine, mais
disons que ce Fugain ressemble à la
fois trop a Fugain... et pasassez!
Vous me suivez?
Il en va de Plus Ça va comme de

l'album précédent. une sorte d'in-
cohérence qui rend mal à l'aise, Des
allers et des retours qui ne sont ni
modernes, ni habituels, ni typiques,
ni inventifs, un peu ringards, un peu
rtacoleurs, bref, confus à souhait.
Les inconditionnels m'en voudront,
d'autant plus que Fugain a inscrit
son dire dans l'un des plus beaux
écrins qu'il m'a été donné de voir
cette année. Unc autre fois, peut-
être?
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Nos sorties
 

Une cuisine francaise
Le Manoir des Sables

 

 

Gilles DALLAIRE Canton d'Orford
 

doute, qui prétend que les voya-
ges formentla jeunesse.

_ Comment ne le serait-il pas, ap-
pliqué aux cuisiniers, s’il l’est, appli-
qué à la jeunesse?

restaurants
PE

Ce n’est sûrement pas Hans-
Reinhart Rusbult, chef exécutif de-
puis deux mois et demi au Manoir
des Sables, qui criera à l’exagération
ou mêmeà l’imposture. Sa profes-
sion l’a conduit en Europe, en Amé-
rique du Sud, en Amérique du Nord
et dans les Antilles et, quand il a
quitié sa ville natale, Hambourg, où
il a fait son apprentissage, quand il a
quitté Stockhoim, Caracas, Aruba et
Kingston,il a toujours emporté avec
lui un petit quelque chose de la cui-
sine locale, un assaisonnementd’ici,
un parfum de là, un plat d'ailleurs.

| 1 est un dicton, vrai hors de tout

 

Surprendre sans choquer

«Ma méthodeest française parce
que, selon moi, il n’y a pas de meil-
leure méthode que la méthode fran-
çaise. Je ne peux cependant pas dire
que ma cuisine est française, pas ex-
clusivement à tout le moins. La pré-
sentation de mes plats est influencée
par la nouvelle cuisine car jaime
proposer une assiette qui a de la
couleur. Je n’aimerais cependant
pas, si j'étais client, chercher ma
viande sous les petits pois et c’est
pour cette raison que je crois qu’une
portion doit être assez généreuse,
qu’elle doit rassasier sans gonfler
mais qu’elle doit aussi laisser le goût
de déguster le plat suivant. Je crois
aussi que, quand on va au restau-
rant, on ne doit pas y trouver le mê-
me goût que le goût qu’on trouve
chez soi. Si c’est le cas, autant rester

 

r

  

 

chez soi. C'est pour cela que jaime
surprendre mais sans choquer», ex-
plique-t-il.

La surprise, toujours agréable,
est bien souvent causée par un par-
fum de fruit. Ainsi, c’est le parfum
des bleuets, dont il adoucit le goût

 

CUISINE

Spaghettis
aux crevettes
et aux asperges
Ingrédients:
375g (1 pqt) de spaghettis avec sup-
plémentde fibre
10 ml (2 c. à thé) de margarine non
hydrogénée
500 g (1 Ib) de grosses crevettes dé-
cortiquées et débarrassées de leurs
veines
500 ml (2 tasses) de bouillon de pou-
let à faible teneur en sodium (en con-
serve ou fait à la maison)
50 mi (1/4 de tasse) d’herbes fraîches
hachées (origan, thym, coriandre, ba-
silic, persil)
15 ml (1 c. à table) de fécule de mais
25 ml (2 c. a table) de jus de citron
375 g (3/4 de Ib) d’asperges cuites a la
vapeur et coupées en tiges de 2 pou-
ces

Préparation:
Cuire les spaghettis en suivant les

indications inscrites sur la boite.
Faire fondre la margarine dans

une casserole; faire sauter les crevet-

tes pendant 3 a 4 minutes ou jusqu'à
ce qu’elles soientcuites.

Retirerles crevettes de la cassero-
le et les mettre de côté.

Ajouter le bouillon et les herbes
dans la même casserole; amener à
ébullition.

Réduire la chaleuret taisser mijo-
ter pendant 5 minutes.

Incorporer la fécule de mais
(préalablement délayée) dans le jus
de citron avec un fouet.

Cuire en remuant sans arrêt jus-

qu’à ce que la sauce épaississe.
Ajouter les asperges et les crevet-

tes cuites et chauffer jusqu’à ce que
tous les ingrédients soient chauds.

Ajouter les spaghettis au mélange
de crevettes et remuer. (Donne 6
portions.)

Suggestions: Lorsque vous ache-
tez des asperges, assurez-vous que les
tiges soient vertes et fermeset que les
pointes soient bien fermées.
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Phato La Tribune par Gi es Daliarre

De la salle à manger du Manoir des Sables, le regard embrasse un ponorama
grandiose qui paraît si près qu'il semble qu’il n'y a qu'à avancerla moin pour le
toucher. En mortaise, son chef exécutif Hans-Reinhart Rusbult.

acidulé avec du miel, qui enlève le
goût légèrement âcre du cerf dontil
régale de temps en tempsses invités.
Cette sauce au miel et aux bleuets,il
a eu l’idée d'en napper la longe de
cerf qu’il poêle comme un tourne-
dos en se rappelant le goût exquis
qu’elle donne aufilet de porc.

«Il y a des viandes dont l'âcreté
doit être adoucie commeles gibiers,
notamment le cerf. Il y en a d’au-
tres, le poulet par exemple, dont la
saveur naturelle est mince et gagne
à être relevée», souligne-t-il en révé-
lant que, pour donner du caractère à
un suprême de volaille. il se sert de
thym et de sirop d’érable.

Pour mieux faire ressortir le goût
du filet de truite saumonée, Hans-
Reinhart Rusbult utilise un beurre
blanc qu’il parfume avec des agru-
mes ou des fruits de la passion.
Quant aufilet de rouget, il l’apprête
comme on le fait en Provence ou a
peu près tout ce qu’on mangefleure
une herbe odorante.

«Il y a un poisson que j'aime
bien apprêter, c'est l’espadon, dont
la chair a sensiblement la même tex-
ture et le même goût que celle du
rouget mais, pour une raison que
j'ignore, ce poisson est très peu de-
mandé. Je trouve cela un peu dom-
mage parce qu’il est vraiment bon»,
ajoute-t-il.

i
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LUSUE
JAINGeRoleAEA

e Spécial du midi dès 11 h
e La table d'hôte et le menu à la carte en

soirée

e Le petit déjeuner du Vieux Clocherle
dimanche de 11 hà 14h

® Le café-restaurant... une ambiance unique

84, rue Merry Nord, Magog (819) 847-0470 

Le temps d’apprécier

Un autre regret, c'est qu’en
Amérique du Nord on passe telle-
ment peu de temps à table quand on
va dans un restaurant réputé pour sa
table. «Un bon repas est rarement
donné. Prendre tout son temps pour
le savourer, il me semble que c’est
montrer qu’on l’apprécie», souligne-
t-il en avouant qu'il se sent toujours
flatté quand un invité s'attarde à ta-
ble même sanslui dire son apprécia-
tion ou la dire à Michel Dussault,
son bras droit.

 

Le Chéribrunch

 

 

 

de la
Fête des pères

le dimanche 18 mai
à partir de 11 h

Cheribourg
CENTRE DE VILLEGIATURE

 

ADULTES: 139%
Taxes et service en sus

ENFANTS: 750
12 ans ct MOINS

Sortie 118 de l’autoroute des Cantons de l’Est,
direction Orford

RÉSERVATION: (819) 843-3308
08692
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du Québec

 

Billets en vente au
49, rue Wellingon Nord
et au Café du Palais 23%

ETRY
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- Tir d'oeufs oo
- Course de cochon dans l'huile
- Tournois de fer

- Concours de brouettes à l’eau
- Course de serveurs
- Pommesdansl'eau, pois dans Inscription au bar

JULIE DARAICHE

- Concours de brouettes, poids lourds

FESTIVAL WESTERN
Érablière Doyon, Ascot Corner 9 "ah

stilé des

Détests

VV

256, rue du Domaine

15, 16, 17, 18 juin 1995
dt àÀ Qui sera Reine et Roi 1995

1- Ginette Clément

2- Sylvie Poulin

4- Mélanie Rood

Bob Lasenba

Spectacles de 

 

J «Rainbow “tivité cloggers»

eux et activités estivals
- Tir de câble JEUX pour adultes et enfants

- Sciot our

=

!$juin Jeudi)
. ; i win P 18h 30: CoursedeLrieycles a enfants Souper hommage aux commanditaires :

21h00
Danse et spectable
«Rainbow country cloggers»
16 juin vendredi}
21 h 00
Orchestre Koncorde
22 h 30 et
24h30

la farine Spectacle de Julie Darniche

3- Stéphanie Boucher

Bienvenue a tous les cowboys et cowgirls

4 jours d’activités
à la salle et sous le chapiteau

2 orchestres country

Sydney Aulis (Koncorde)
Disco «Ce soir on danse»

danseurs en ligne country e
«The wild country dancers»

Li
1- Sam Lavertue (Jacques)
2- Christian Breton
3- Richard Belley
4- Jean-Paul Jolin

de l’Estrie et des environs
17 juin (samedi)
13h30 le ch
Kiosques et jeux sousle chapiteauKicsque et jeux soi chapite

Orchestre «Bob Lasenba»
1h30

Orchestre «Koncorde» Sydney Aulis
22h 00

minuit
Spectacle dans enligne
«The wild country dancers»
18 juin (dimanche)
13h30
Kiosques et jeux sous le chapiteau
sh bo

cetacle semi-pro (chanteurs)
16 h 00
Bob Lasenba (chapiteau)
21h30
Orchestre «Koncorde» Sydney Aulis
22h30
Couronnement et tirage (salle)
23h30
Musique continuelle avec orchestre
«Koncorde» (chapiteau)  07033
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iTae,

Le plus important
festival de blues

du 29 juin au 2 juillet
présente en spectacle au

Théâtre le Granada

le 29 juir

BUDDY,GUYCLTLE)monde¢
Première partie : ¢
" Lou Simon

 

REUIVEZ LAMAGIEDELA TOURHÉ
“SELLING ENGLAND BY THE POUND"

   

mG FTEAXEL

le 23 juina 20 h 30

5e anniversaire

buy
grue
chan

CHECKS(AS
MONEY ORD1
Py bas CU

+CTA Tokens +
*Notary Pub
“tome Tax
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En collaboration avec

N.B. [yew vw,

Le spectacle da Kat Dyson [1] . V4

Sherbrooke 644

20 ANS DEJA
HOMMAGE A HARMONIUM

INTERPRETÉE PAR

En Piecine Face 
EN

2533CS

 

le 24 juin à 20 h 30

 

 

    

   

  

LA TOURNÉE"LES CINQ SAISONS"||
¢
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Billets envente au ::.
49, rue Wellington NordetauCaféduAR

96505

EPPEIRE
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Nos sorties

SHERBROOKE

BIBLIOTHÈQUE ÉVA-SENÉ-
CAL (420, Marquette)-Hall d'entrée:
«Le jardin de ma bibliothèque». Jus-
qu'au 20 août. Mezzanine et secteur
des jeunes: exposition de livres sur le
thème de l’horticulturel. À compter
du 19 juin.

CENTRE CULTUREL-UNIVER-
SITE-Foyer de la salle Maurice
O’Bready: tableaux et assemblages
par Richard Barbeau. Jusqu’au 25
juin. Galerie d’art: «Vol parallèle»,
Musée des Beaux-Arts de Montréal.
Jusqu’au 25 juin. Hall pavillon cen-
tral: peintures grand format par Mi-
chel Veltkamp.

CLUB SOCIAL (688, Prospect)-
Exposition d’aquarelles de Carole
Rossano. Jusqu’au 30 juin. Ouv.: 9h a
11h, 14h a 17h, lun. au ven.

COLLEGE DU SACRE-COEUR
(155, Belvédère Nord)-Exposition des
oeuvres de Chantal Angers. Hres
d’ouv.: 8h30 à 17h, lun. au ven. Jus-
qu’au 23 juin.

GALERIE HORACE (74, Al-
bert)-Salle 1: exposition des photo-
graphies de Jacques Raby. Salle 2:
photographies et installation de Ni-
ole Doucet. Jusqu'au 25 juin. Ouv.:
mar. au ven. 12h à 17h: sam. dim. 13h
à 17h.

MAISON DE L'EAU (755, Caba-
1a)-Exposition permanente intitulée
«Santé, grandeur nature». Exposition
emporaire «Une rivière à décou-
Frir»: photos de la rivière Magog pro-
enant du concours Les CHARMES
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d’une rivière. Ouv.: lun. au ven. 8h30
à 16h30, sam. dim., 12h à 16h30.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE
SHERBROOKE (174, Palais)-«Des-
sins d'enfants de Chine populaire».
Jusqu'au 25juin. Exposition tempo-
raire «Traces de nature», Jeannine
Bourret et Patricia Barrowman. Jus-
qu’au 9 juil. Exposition permanente:
anciennes ct nouvelles acquisitions.
Ouv.: mar. au dim. 13h à 17h, tous les
merc. 17h à 21h.

MUSÉE DU SÉMINAIRE (222,
Frontenac)-Musée de la Tour: expo-
sition permanente située dans la tour
du Séminaire de Sherbrooke. Centre
d’exposition Léon-Marcotte: «La na-
ture dans tous ses états». Jusqu'au 4
sept. Musée endimanché. dim. 18
juin: «Récupérer au vol».

NESBITT BURNS (65 Belvédère
Nord)-Exposition des huiles de An-
drée Brosseau ct Suzanne Therrien.

PLACE PATON (La Capitale)-
Exposition des huiles de Jane Adam
Brodeur et Nicole Boivin.

RESTO JEAN-LOUIS (+125,
boul. Bertrand-Fabi)-Exposition des
huiles par l'artiste peintre Micheline
Garand. Aux heures d'ouverture du
restaurant. ;

SIROIS GAUTHIER OPTOME-
TRISTES (35, Wellington Nord)-Ex-
position des oeuvres de Roger Gau-
treau, huiles et aquarelles. _

SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE
DES CANTONS DE LEST (275,
Dufferin)-Nouvel horaire: lun. au
ven., 13h à 17h; merc: 19h à 22h.

SOCIÉTÉ D'HISTOIRE (275,
Dufferin)-«Les femmeset leur histoi-
re», six artistes du Québec, membres
de l'Association des femmes d’affai-
res du Québec. Jusqu'au 30 juin. Pas-

 

 

  

    
  

 

  

 

  

 

Textes : ’
Clémence DesRochers

Mise an scène :
André Poulain

  

 

  

 

SURSCÈNE:

LE THÉÂTRE dua THE des BOIS |présente

fendi

RENE LEFEBVRE, CHRISTIAN RUEL et JACINTHE TREMBLAY

Un spectacle

qui rendhommage
à Clémence DesRochers :

et qui célèbre la belle saison |

 

  
  

    

   
du mercredi au samedi, 20h30 THÉÂTRE

4 des le 8 juillet, 2 représen
semi à18h30 à 216300 THÉ des BOIS

RÉSERVEZ AU -

 

    

Du 23 juin au 19 août 1995

  
GORELS

2218
574, rue Parc, Deauville, Qc

Fn
autoroute 10, sortie 128

 

 

sion-photo. Jusqu'au 26 mars Y6.
Ouv.: lun. au ven. 9h a 12h, 13h a
17h; sam. et dim.: 13h a 17h. Service
d'archives ouvert au public et infor-
matisé. Ouv.: lun. au ven., 9h a 12h,
13h à 17h.

YILDIZ (2245, King Ouest)-Ex-
position des oeuvres de Suzanne
Saint-Pierre.
 

RÉGIONS
 

ASCOT
MUNICIPALITÉ(600, Thibault)-

Exposition des oeuvres de Dave Don-
nachie.

AYER’S CLIFF
GALERIE ART MULTI (871,

Main)-Exposition huiles, émaux sur
cuivre, vitraux et sculptures par Kat-
leene Dorais et ses fils. Jusqu'au 3
juil.

BEEBE
ATELIER-GALERIE ANDRÉE

MCNABB(18e descente Cedarville,
Ch. du Dom. La Pruchière)-Oeuvres
d’Andrée McNabb, huiles aquarelles,
acryliques et techniques mixtes.

,  COATICOOK
MUSÉE BEAULNE(96, Union)-

Exposition permanente: salon victo-
rien, salle à manger, chambre, salle
patrimoine de la famille Norton. Ex-
positions temporaires: oeuvres de
Sandra et Yanick Lebel Morneau.
Costumes des années 1945-1955. Ex-
position «Une histoire d’amour avec
le cirque». Tapisseries Royale Aubus-
son France. Jusqu'au 4 sept. Ouv.:
tous les jours de 11h a 17h, du merc.
au dim., jusqu’au 15 sept.

COMPTON
LIEU HISTORIQUE NATIONAL

LOUIS S. ST-LAURENT(6, Princi-
pale Sud)-Commémoration de la vie
et de l'oeuvre de l'ancien premier mi-
nistre du Canada. Visite de la maison
natale, du magasin général paternel,
spectacle multimédia. Ouvert tous les
jours: 10h à 17h.

DANVILLE
GALERIE D’ART STEPHANIE

(22, du Collège)-Oeuvres de Jean
Lambert et Georges L. Olney. Ouv.:
dim. 13h a 16h, et sur rendez-vous.

GALERIE D’ART DU BUREAU
D'INFORMATION TOURISTIQUE
DE LA REGION D’ASBESTOS (12,
route 116)-Exposition d’aquarelle,
peinture et pastel de différents artis-
tes. Tousles jours de la semaine: 9h à
19h.

DUNHAM
BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE

(3638, Principale)-Exposition intitu-
lée «Les Quatre Saisons» parl'artiste
Bill Schnutgen.

DURHAM-SUD
LA TOISON D’ART(65, Princi-

pale)-Exposition d’ocuvres d'artistes

 

canadiens, québécois, européens,
africains. Ouv.: jeu.ven.sam.: 13h à
17h ou sur rendez-vous.

EAST ANGUS
TIFFANY CORMIER(178, Saint-

Pierre)-Exposition permanente des
oeuvres en vitrail de Louyse Cormier.
Exposition des peintres Chantal Tou-
chette, Hélène Quirion, Monique La-
flamme Bergeron. Ouv.: mar. merc.
jeu. ven. 9h a 17h, sam. 9h30 a 16h.

EAST HEREFORD
LA GALERIE (417, Principale)-

Exposition des oeuvres de Raymonde
Grégoire,Liliane Lapointe, Georget-
te Samson, Lucie Roy-Alain, ainsi
qu’une exposition d'oeuvres artisana-
les, locales et régionales. Jusqu’au 17
nov. Ouv.: lun. au ven. 9h30 à 16h30;
sam. dim. sur rés.

EASTMAN
RIVERIN-ARLOGOS (197,

Ch.Lac d’Argent)-Exposition des
oeuvres de Fernand Toupin, intitulée
«Nouvelles propositions plasticien-
nes». Jusqu'au 22 juin.

LAC-MÉGANTIC
RESTAURANT L’EXTRA (6369,

rue Salaberry)-Exposition multi-mé-
dia: musique, artistes, peintres, ébé-
nistes. Jean Allard, Monique Boulais,
Jo Cooper. Jusqu'au 9 juillet.

LENNOXVILLE
CENTRE DE L’ARTISTE-UNI-

VERSITE BISHOP-Exposition inti-
tulée «Grosse ile» vue par cinq artis-
tes, techniques mixtes. Jusqu’au 14
juil. Ouv.: mar. au ven. 13h à 16h30,
sam. 13h à 16h.

MAGOG
AUBERGE DU GRANDLAC(40,

Merry Sud)-Exposition permanente
des huiles de Ginette Marcoux et au-
tres artistes.

BERMER ART (Déragon)-Expo-
sition des plus récentes aquarelles du
peintre Georges Constantin.

EUCALYPTUS (408, Principale)-
Exposition des oeuvres d’Andrée
Brosseau.

GALERIE DES ARTISTES
PEINTRES DU MEMPHREMA-
GOG (Galeries Orford)-Exposition
permanente des oeuvres de 14 artis-
tes peintres. Ouv.: jeu. ven. 12h à
21h; sam. 12h à 17h.

RANCH DU SPAGHETTI (3005,
Ch.Miletta)-Exposition permanente
des oeuvres de l'artiste peintre An-
drée McNabb-Lussier.

NORTH HATLEY

BIBLIOTHEQUE-Exposition des
oeuvres de Betty Jacques et son élève
Muffy Tippet. Vernissage dim. 18
juin, 16h a 18h. Jusqu'au 30 juin.
Ouv.: mar. au ven. 10h à 12h30,mer.
18h30 à 20h30, sam. 10h à 15h.

GALERIE D'ART L’ECOSSAIS
(35, Main)-Exposition des oeuvres de
L.Tremblay. G.Boulanger. Y.Breton.

     
  

     
 

 
LE THÉÂTREDELA CHÈVRERIE PRÉSENTE
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CANAL
Texte de Marie-Thérése Quinton
Mise en scéne de Claude Poissant

avec

Guy MIGNAULT
Rita LAFONTAINE

Louise de BEAUMONT
Robert BROUILLETTE

du 21 juin à la Fête du travail, mercredi au samedi a 20 h 30
 

 

pip THEATRE DE LA

CHEVRERIE
 

Route 263, St-Fortunat, Qc GOP 1GO    
Info. et réservations: (819)344-5550 

M.Delorme, P.Primiano, A.Soly,
R.Ricard, S.Main, M.Poirier, A.Bas-
se, R.Alexandre, R.Durocher,
J.P.Denniss. Ouv.: tous les jours 10h
a 17h, ou sur rendez-vous.

ORFORD
AUBERGE CHERIBOURG

(2603, Ch. du Parc)-Exposition per-
manente destoiles de l’artiste peintre
Monik Rousseau.

SAINT-CAMILLE
L’ESPACE D’HORTENSE (162,

Miquelon)-Exposition des oeuvres de
René Gouin.

SUTTON
ARTS SUTTON (7, Academy)-

Exposition des oeuvres de Marie-
Claude Bouthillier, Paul Bureau et
Lorraine Fontaine. Jusqu’au 25 juin.
Ouv.: jeu.ven.dim.: 13h à 17h; sam.
10h à 12h, 13h à 17h.

VALCOURT
CENTRE CULTUREL YVONNE

L. BOMBARDIER (1000, J.A.Bom-
bardier)-Exposition des oeuvres de
Jean Beaudoin et Jean-Guy Houde.
Jusqu’au 25 juin. Ouv.: lun. au ven.
Oh à 17h; merc. et ven. 19h à 21h;
sam. 9h à 12h; dim.: 14h à 16h.

MUSÉE J.A.BOMBARDIER
(1001, Av. J.A.Bombardier)- Exposi-
tion permanente relatant la vie et les
inventions de J.A.Bombardier. Ouv.
10h à 17h, mar. au dim.

WINDSOR
CENTRE CULTUREL ET PA-

TRIMONIAL LA POUDRIERE DE
WINDSOR (342, St-Georges)-Expo-
sition des oeuvres récentes de Jacline
Savage intitulée «Floralies intérieu-
res». Jusqu'au 25 juin. Ouv.: merc. au
dim., 13h à 17h.

JEUNE PUBLIC —-

SHERBROOKE

BIBLIOTHÈQUE EVA-SENE-
CAL (420,Marquette)-Heure du con-
te pour les jeunes de 3 à 6 ans, ac-
compagnés d’un parent. Sam. 17 juin,
10h30 et 13h30. Merc. 21 juin, 10h30
et 13h30.

VARIÉTÉ
SHERBROOKE

BAR LE MAGOG (244, Duffe-
rin)-En spectacle les «Cosmic Cow-
Boys» les 23 et 24 juin, à compter de
22h.

BOUSTIFAILLE(455, King Est)-
Spectacle d’animation avec Alain
François Lamontagne le mercredi et
le jeudi dès 21h. À venir «La relève
de la boust».

CAFE DU PALAIS (ruelle Whi-
ting)-Découverte 95, début du con-
cours de la relève musicale; en spec-
tacle les Unknown et The Mill Bees,
lun. 19 juin. En spectacle «Unplug-
ged», merc. 21 juin. Cosmic Cowboys
le jeu. 22 juin. Fête de la St-Jean les
23 et 24 juin. Super Body Painting le
dim. 25 juin.

 

 

 

 

et sam. de juil. et août, et ler et 2
sept, à 20h30.
LIQUOR STORE (252, Dufferin)-

Tous les dimanches: musique reggae
avec le groupe jamaicain «Jab Jabs,
spectacles en après-midi et en soirée.

Lun. et mar, spectacles de variétés
avec «Garou». Les mer. jeu. ven.,
musique des années 1950 et 1960
avec Paul Shine et les Kool Cats.
PLACE DE LA CITE-Concert avec

Gilles Dion, New Orleans Express le
mar. 20 juin; Stage Band de l’école
Montcalm le jeu. 22 juin. De 12h15 à
13h.
 

RÉGIONS
 

COATICOOK
BAR AILLEURS (77, Main

Ouest)-En spectacle Larry Niles et
Normand Bouchard, guitare et con-
trebasse. Sam. 17 juin, 17h30, 21h30,
23h.

MAGOG
BAR LA POUPEE (Auberge Or-

ford de Magog)-Tous les dimanches,
Jam Session dès 21 heures.
LE VIEUX CLOCHER(64, Merry

Nord)-En spectacle l’humoriste-imi-
tateur Marc Dupré, les ven. et sam.
jusqu’au 24 juin, ainsi que les mardi
et sam., du 27 juin au 9 août.

CINÉMA © -
SHERBROOKE

CAPITOL-«Batman». Sam. dim.:
14h20, 16h40, 19h, 21h20. Tous les

soirs: 19h, 21h20.
FAMOUS PLAYERS(Carrefour)-

Cinéma 1: «Congo». Sam. dim.:
12h50, 15h, 17h10, 19h20, 21h35.
Sem.: 19h20, 21h35. Cinéma 2: «The
bridges of Madison County». Sam.
dim: 13h30, 16h15, 18h50, 21h30.
Sem.: 18h50, 21h30. Cinéma 3: «Bat-
man forever». Sam. dim: 12h15,
14h30, 16h45, 19h, 21h20. Sem.: 19h,
21h20. ;
LA MAISON DU CINEMA-Salle 1:

«Marche ou crève». Tous les soirs:
18h50, 21h25. Dim: 13h, 15h40,

18h50, 21h25. Salle 2: «Sur la route
de Madison». Tous les soirs: 18hSb,
21h25. Dim: 13h, 15h40, 18h50,
21h25. Salle 3: «Une femme françai-
se». Tous les soirs: 19h05, 21h10.
Dim: 13h15, 15h25, 19h05, 21h10.
Salle 4: «Casper». Tous les soirs: 19h,
21h05. Dim: 13h05, 15h10, 19h,
21h05. Salle 5: «Congo». Tous lés
soirs: 18h55, 21h20. Dim.: 13h25,

15h35, 18h55, 21h20. Salle 6: «Quand
tombela nuit». Tous les soirs: 19h15,
21h20. Dim.: 13h10, 15h15, 19h15,
21h20. Salle 7: «Johnny mnémoni-
que». Tous les soirs: 19h10, 21h15.
Dim.: 13h20, 15h20, 19h10, 21h15. .

 

 

 

RÉGIONS
 

; MAGOG
CINEMA MAGOG(12, Principale

Est)-Salle 1: «Batman à jamais».
Tousles jours: 19h, 21h10. Sam.dim:
13h30, 19h, 21h10.Salle 2: «Casper le

 

CENTRE CULTUREL-UNIVER- fantôme». Tous les jours: 19h10.
SITÉ-«Yé bon en Estrie!» avec l’hu- Sam. dim: 13h30, 19h10. «Marée
moriste Stéphane Rousseau, les ven. rouge». Tousles jours: 21h15. :

1 bA of des
…-aa0 d'été

pu don hates 4°" aes apacatio ;

ElDorado

f1 août

  

avec:viLacroix, LoutsVilleneuve,Francine Lacroix, Johanne Choqueti et MarcelLieutenant

eu,A dugjulie

VOUS vou RIRE? Réservez maintenant au 819.864.4441

LaTribune so 319 06834

El Dorado

Snack Bar
comédie de

Marie-Thérèse Quinton

mise on soème
Marcel Lieutenant

1257, chemin de

la Rivière

Canton de Magog

 

LE CEP D'ARCENT   
 

—ecorsannenehetCEE

Du 14 juin au 2 septembre 1995

Forfaits disponibles

819-363-2900 
Le Théâtre des Grands Chênes de Kingsey Falls présente

UEMENT  

 

IMMÉDIAT
une COMÉdIE de François Camirand et Josée Fortier

une mise en scene de Martin drainville

avec Violette Chauveau, normand Chouinard, Marcel Leboeuf,

pierrette Robitaille et luc senay

356, Marie-Victorin, C.P. 219, Kingsey Falls Qc JOA 1BO
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LE BRIDGE CONTRAT

 

HOROSCOPE LES BANDES DESSINEES

 

 

 

 

     

   

 

 

 

 

  

 

  

 

  

 

 

 

 

 

  
  

 

 

       

     

     

 

  

 

    
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                    

 

 
 

 

   

 

gné, Doris Lafleur ct Renée Fortier, Thérèse

- NO 8

t2 : du 22 déc. au 20janv. BLONDINETTE
LLCOIRE LA CONVENTION BLACKWOOD

> Un petit “coup de cafard"? Ce nest pas gM. onionsruslot auonddansunpasstpas
bw, n vous allez être récompensé des efforts que CHER: A600 EUX QUAND JE VEUX QUE TU lointain - était celle désignée du nom de son créateur Eas-
é vous avez fournis. Par contre Neptune vous est MANGE LA), J Ma RÉPONDES JUSTE PAR ley Blackwood, sod la demande des As après l'enchère de
ae hostile. Peut-être des peines de coeur. |! y a beau- su Oui Où NON ! 4 SA. Cette convention est toutefois assujettie à Certaines

n coup à faire chez vous. 7 règles.

60 ( Ueriean ) du 21janv. ou 19 fév. Donneur: Ouest

vec Mettez à profit votre sens inné de l'organisation.

le Les petits déplacements ne sont pas conseillés. 463
ole D'ailleurs, une bonne journée tranquille vous re- v 10987
5à mettrait les Idées en place. Protégez vos intérêts

à V108financiers. &V108

i CPoision 4 AD10852 N @RV74

— + D4 s 1087

Vous êtes serviable et gentil. Trop gentil æAD “R93r . peut-à
ain tre... Aujourghui méfiez-vous! Des gens sans ps : 42
et scrupules n'hésiteront pas à abuser de vous. De A 9or hauts et des bas. * HAGAR L’HORRIBLE 6 RV32

30, _ #76542

du 21 ma 20 avril( Belier ) caen Taux nes | TTT OUEST NORD EST SUD
i ; 4 L QUE J'AI CHOISI POUR J'AVAIS ESPERE >CTP a Passe 44 Passe
> Votre expérience vous sauvera d’une situation ÉCOUTER LA PREMIÈRE MES NOUVELLES Ë AUTRE. CHOSE (SIGN). os SE 4 SA Passe Se Passe, embarrassante. Bonne journée pour conclure des COMPOSITIONS, HONI. Ê XW 6A Passe Passe Passe

: accords financiers. Vos associés vous suggèreront - IEEE f 5 - ve
my res idées. Conflits d'autorité probables à votre tra- * 6020 p>a: e € "D \= Entame: As de Carreau.
mi- vail. : % 3 HS £532) |
im. (Taurean) ; ; - i / Le Valet de Carreau joué par Sud marquant de l'intérêt,
rdi au42a“ du 21 avril au 20 mai : D 0H = Ÿ 3 5 YA 2% Gb Nord poursuit dans cette couleur. Un de chute. D'où la

es SB JE "I % fi y méprise ? Les deux mains cumulaient pourtant 31 points
Au cours des discussions, ne comptez pas , 3 A 0, TZ NEF ~~ « Se . d'honneur, sans compter les points de distribution. Autant

le dessus. Avec la Planète Mercure s'annonce pour À Lu, === lug, lhe Vi >a ce ¢ Ouest forwhi oh Pandouble nnon
vous une période d'intense activité. Vous serez très ëKe es== He | 11 = gardé, et ia Youvefa même situationchez son partenaire.

__ bien secondé. Ayez confiance en vous. Se ay|| re En pareil cas mieux vaut, et de loin, passer par les contrô-
; » les. Ici apres le 4 & d'Est ( 2 SA Jacoby aurait sans doute

_ ( Gemeaux ) du 21 mai au 21 juin été préférable mais laissons l'enchère telle quelle pour les

m.: besoins de la cause ), Ouest aurait dû « cubider ) son As

les Des projets à long terme? lls devraient être M. ABERNATHY de trèfle en annonçant 5 de, à quoi Est aurait répondu 5 W
: courronnés de succès. Mettez au point une métho- pour préciser son As dans cette couleur. Ouest en aurait

r)- de d'action. Vous fourmillez d'idées originales. |! déduit que l'As de Carceau manquait et se serait rabaftu sur; 9 . le final et bon contrat de 5 & .
a serait vraiment trop dommage de ne pas en tirer
3 parti. 7

COMBIENe oo poe JE NE SORS

; ances du 22 juin au 22 juillet ANEZ - VOUS POUR - QU'ANEC CEUX QUI © Mil Die.

m. DE POINTS, Quoi ? . :
30. M.ABERNATHY ? ; SAVENT MISER 5
at- Evitez deconfier vos soucis professionnels à vo- = ) = iz es gagnants de la séance de bridge du Cégep
15, tre partenaire. Il a probablement d'autres choses i3 du vendredi Y juin sont:
oh, en tête. Il manquerait de sollicitude et vous seriez ‘ 4 NORD-SUD: Margita Sprajcer et Simone

déçu. Méfiez-vous des envieux. z 3 Duranleau, Jeannette et René Arsenault, Mi-

1: - » ‘ pl is cheline Grondin et Paul Boulanger, Cécile Coté

ir: ( Lion ) du 23 juillet au 23 août ~ —f et Fernande Drapeau, Corila Parenteau et Léo-

40 = s nard Patenaude, Céline Desruisscaux et Jeanne

io Si vous ne protégez pas soigneusement votre ré- Ms.Le # Bachand ex aequo avec Claire et Lorette Beau-
5h putation, on tentera de la salir. Tensions, incom- en lieu. _ i

50, préhensions avec vos proches. Des marques de EST-OUEST: Héléne et Richard Parenteau,

À. tendresse seraient appréciées. Côté finances, at- Thérèse Gagné et Jeannine Vézina, Huguette
10 tention aux opérations trop risquées. Gingras et Juliette Goudreau, Jacqueline Les-

. du ; sard et Val Poirier, Madeleine Desmarais et Ali-
2 ( Verge ) 24 août au 22 sept MOTS TG = ne Ferland. Claire et Auréle Brûlé.

3 Pas beaucoup derepos. mais des initiatives heu- en Les gagnants de la séance du Club de bridge de

s reuses. Un associé vous apportera son concours. lettres: la Loi Cima Sherbrooke,affilié à l'ACBL, du mardi 13 juin:
25, Seule une action réfléchie vous permettra d'obtenir étiress <a <ol de 4'4mpôt A 562 paulette NORD-SUD: Carmen Allard et Jeanne
nd es résultats que vous attendez. Pas de coup de tô- =; ] accise ecu bensee d’Arc Meunier, Jeanne Labrecque et Paul

15 te. Re wo 23 2 F|M+D/|F|D|F/PIE|F/|D/|CIRI|E|P anende emploi pergu Émond, Viviane Beaulieu et Rita Moreau, Ro-
u sept. au oct. annate étalage bert Black et Daniel Blouin.

, IJC/I}JOJE/JI|E{ITA|G|O}JO|TI|A|U < 2 . .
- alance appui évalué rapport EST-OUEST: Hélène Beaulieu et Patrice
15. Anxiété, nervosité. Inutile de vous ‘’ronger les EJMIN|JS|N|R|E/P/|C|TIA/A[|UjA|E avril receveur Roy, Fabrice Colin et David Dumont, Jean-Ma-

‘ sangs’’. Voyez plutôt les choses en face. La situa- EID|MJAJC|T|T|X|E|H|N|L|JE|E|L 3 fiche reed rie Labrie et Jean-Marie Therrien, Pauline For-
+ tion est plus satisfaisante que vous ne le pensez. bilan finance redevance tier et Yvette Codère, Marlène DeCouvreur et

‘ L'estime que vous portez à quelqu'un peut se S|C{NJU|V|AJA|S|A|N[E|C|A|O|A fisc regle Jean-Marie Beaudoin.
— transformer en amitié. N|clrle{nlelcinlalrls]|u = cadastre fiscalité remise . ;

du 24 oct. au 22 nov IJT|G cens fonds Les gagnants de la séance de bridge Bolduc, affi-

ale ( cospion ) : : elrinlalulzlolzlrinlrlelclr]lE cote sceau lié à l'ACBL,du vendredi 9 juin sont:

5». > immunité solde NORD-SUD: Claire Fisette et Doris La-

me: Vos obligations financières vous paraissent bien T{L|TIS AIT E|T IE |A JUE|E|L décès imposé statut fleur, Henri-Paul et Marcel Fisette, Jacqueline
r lourdes? Restez confiant en l‘avenir. Vos qualités E|I|c|s|Eja|U]E|R|E|T|C|S|I|R décime impôt surtaxe Brûlotte et Henriette Boucher, Marie-Paule Du-
18. de gestionnaire vous permettront de ‘‘tirer votre 6- - démontré mais et Thérèse Bolduc. Marcel Paradis et Jean-
rée pingle du jeu’. Prudence! Maitrisez-vous. B|E|N|L|TIE|NITIE[A|E|O|R|I]E dépense légale taille Paul Rouillard. ,( !

. DlzlclolslalnlTtlizivielviolnin dtme lods toise EST-OUEST: Gilberte Conway et Louise

— S ctteire du 23 nov. au 21 déc. doué loi tour Falardeau, Margot Fortier et Paulette Simard,

' ; ( of CIE|I)|I|M|O|T|L|E|M|A|P|P|R]|I trie Thérèse et Clovis Masson, Jacqueline Saint-Pier-
‘ re et Denise Roy, H tte et Gilles Turgeon.

! ' E L'atmosphère,conjugale est lourde de menaces. RIS JCIEIMIBIL|UJI|C|PIL]JO DS écot + montant truc y. Hoptietie ef Des THER
' | Essayez de temporiser. À éviter à tout prix:les cri- x [clrlzlcle|r écrasan Les gagnants de la séance de bridge Bolduc, affi-

, i] tiques incessantes. Une discussion concernant les - D|T|44010JU AE . nombre vente lie at CBL, du dimanche 11 juinsont:
: finances du ménage est contre-indiquée. A ID JD|F U|E|EJE LI |/R|T/|TIZ|T| Solution du numéro 561 : revenu NORD-SUD: Micheline Grondin et Paul

: ' Boulanger, Simone Duranleau et Huguette Ga-

'

   
 

 

Bolduc et Ruth Pratte, Jean-Paul Rouillard et

. © Edimédia Inc. Henri-PaulFisette.

. EST-OUEST: Margot Fortier et Marcel Fi-

) Po! « » sette ex aequo avec Claudette et Henri Lessard,

‘ par Elise BRASSARD S-5 Germaine et Origène Goyette, Jeanne Labrec-

‘ . . . : — que et Lise Rodrigue, Laurence Bouchard et

mesure detravail - Pron. ind. 19- Perdre son poil - Qui fruits - Jeune enfant - Embar- nale d'Administration Irène Duclos.

 
Horizontalement Quadrilatère - L'argon en est

un - Communauté Économique convient- Très jeune poisson

 

  

   cation légère 6-Négation - Astre lumineux - 

  

: T-Quiforme un angle de 90 10- Plante malodorante - Pe- Européenne - Lieu où l’on bat le grain mn 3-Fleur- Tristant et … - Ch.A. Assassinons - Tuyau a
: degrés avec une droite - Pro- tit de l'âne - Ricanée - Terme 17- Comm. de Belgique - Im- 20- Gaz - Inséré directement|| !-Reconstitution chirurgicale de c. de la Savoie - Propre 7-Épais - Petite crêpe - FI. de INSOLITETN

: Jet de loi de tennis portune- Prélat anglais sur l'axe - Pers. qui tiennent du périnée - Instrument || 4-Mammifère carnivore- France - Complet - Char- REE
2-Préter l'oreille à - Qui mar-

   

11- Coefficient caractérisant

 
18- Petit de la brebis - Étotte

 
des étals de boucherie

 

 

chirurgical
2-Enveloppe de certains

  

   
Contester - Agent de police pente du corps  
 

 
 
 

 

que un alinéa - Paresseux 13 pasicité d’un milieu - de soie - Métal blanc -Étai - Artifice - i i , . ;

; aimeraseDini| Femele en chaleur - Hate Bal Aice- EoNal|erescsage

||

COmmeune fusée...
qu'on adore ervas 1 2 3 456 7 8 9 10111213 14 15 16 17 18 19 20 9-Espace clos - Dieu de la Moscou (AP) — Ladistribution du courrier en

4-Troisième partie de l'intes- struction - Article es Pluie - Prénom masc. Russie, réputée poursa lenteur et son manque de
tin grêle, pl. - Interj - Grands Pea 1 10- Docteur de la loi musul- wussie, reputce p has a

grêle, p'. inter) 13-Dép. de la Région Paroi d’un filon d fiabilité, a pris une éclatante revanche: une fusée a

1 bassins - Solution || Aquitaine - Hardies - Affl. de 9 mane - Parol d'un filon de porté, la semaine dernière, 1270 lettres destinées
> 5-De naissance - Image - Ria Oubangui minerai - Adi. poss.- ch à l'extrême est d

- Formule depolitesse 14- Arrachent les poils - Ré- Boutique de boucher au Kamchatka, à l’extrême est du pays.

1 -Semettent à l'écart - fre sonance Magnétique Nu- 3 ve Tissu - Assises - Raillerie Il pa falluque a minutes.au missile 38

es parties du monde - cléaire - Évalueras le volume - Interj. esp. pour franchir des milliers de kilometres, étendus

Numéro d'une quantité de bois 1 12- Excavations servant sur neuf fuseaux horaires. L'engin, qui emportait

i» 7-Organisation Mondiale de 15- Déesse marine - Revê-| 5 d'abris - Fantômes mal- un laboratoire allemand dansl'espace, a été lancé
ad la Santé - Algues rouges- tait de sa signature - Dieu de faisants - Maillage d’un sous-marin nucléaire au large de Mour-

Ligne saillante - C'est-à-dire j'Amour - Soldat américain 6 13- C'est-à-dire - Ennui- mansk, un port du nord de la Russie.

8-Bagatelle - Aconit des 16- Excroissance tégumen- Filles du frère - Terrain allu- Cs | .
montagnes - Immobiles taire - Époque - Unité de 7 vionnaire Selon l’agence Itar-Tass, le courrier était en-

9-Perdit de sa souplesse- 8 14- Incursion en territoire en- fermé dansune capsuleau estdescendue en pares

BLÈME ; îtue - chute. Les lettres, distribuées deux jours plus ta

[___ SOLUTION DU PROBLÈME 5-4 | 9 mentee Commence: étaient accompagnées d'un certificat authentifiant
15- Oiseau voisin du canard son transport parfusée.

12 3 485 67 891011121314 151617181920 1 - Dansla rose des vents -

1 M Plante volubile - Sodium A ki h h d Ve

2 A AIM LIA 11 16- Saucisson de Lyon - Pe n cherche de space

3 " M E " AUX 12 Prénom masc. - Danse . Pékin (Reuter) — Le gouvernement chinois

8 17- Joli - Exempt de - Gros accorde une ristourne aux familles qui déplaceront

6 Y 13 Tera épais - Étançon leurs morts actuellement enterrés dans des cime-
7 ronc d'un arbre - Ex- tiè lisières de Péki
. 14 plore de la main - Erbium - ières sauvages aux lisières de Pékin.

9 Treillis d'osier Les 47 hectares de terre (illégalement) consa-

10 15 19- Note de musique - crée prenant la place de bonnes terres arables, les

"
Déchiffreriez - Toison - Irré- autorités ont en effet décidé de fermer la plupart

" 16 gulier des 37 cimetières prisés parles familles qui souhai-

1 17 20 Dégagles dunevias fent enterrer et non incinérer leurs morts, comme

18 ion - la Silésie,f. pt, es y incite le gouvernement.

16 18 Les 22 cimetières officiels doivent suffire, esti-

" 19 mentles autorités. En offrant un rabais de 30 pour

4% cent sur le prix normal d’un changement de sépul-

20 20 ture, elles espèrent que les Chinois ne feront pas

 

     de vieux os dans leurs tombes hors-la-loi.   
 

 

 

LaTribune publie à chaque semaine les essais
sur route, observations et détails techniques
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Vivre

«Rien, ni personne, ne pourra m’arreter»
[J En moins d'un an, Robert Lapointe a appris à vivre avec un handicap physique et a lancé sa propre entreprise
 

Julie BONNEAU Sherbrooke

orsque j'ai appris ce que
« j'avais, je n'ai pas réalisé

tout de suite. Arrivé chez
moi, j'ai pleuré durant cinq minutes
et c'était assez! Aussi longtemps que
je vais être capable de parler et de
me-servir de mes bras, personne ne
pourra m’arrêter. Non rien, ni per-
sonne.»

Robert Lapointe vit avec une pa-
raparésie spastique depuis le mois
d’août dernier. Agé de 49 ans,il doit

 

maintenant se déplacer à l'aide de
deux cannes canadiennes ou d’un
fauteuil roulant. Sans l’aide de ses
cannes, il est maintenant impossible
pour lui de franchir une longue dis-
tance. Cependant, il a conservé tou-
te sa sensibilité au niveau de ses
jambes. Il semble bien qu'aucun mé-
dicament et qu'aucune opération ne
puisse le guérir. «C'est arrivé du
jour au lendemain. Un soir je suis
allé prendre une marche et je suis
tombé parterre, c’était fini! »

«Ça va marcher!»

M. Lapointe ne s'est pas laissé

Centre de Recherche Clinique
C.H.U.S.

Allergie à l’herbe-à-poux
Recherche clinique en allergologie
* vous avez desallergies saisonnières, à la fin de l'été?
« vous avez les yeux rouges, gonflés, larmoyants et/ou des symptômes de
congestion, d'écoulement nasal, d’éternuements de la mi-aoûtà la fin
septembre?

* vous êtes intéressé(e) à participer a un projet de recherche?

Vous pourriez être admissible à un projet de recherche clinique dirigé par
le Dr Marek Rola Pleszczynski, M.D., allergologue.

Il nous fera plaisir de vous donner de plus amples informations.

Communiquez avec
Mme Carole Vincent, infirmière coordonatrice de l'étude,

au (819) 563-555, poste 5117
du lundi au vendredi, de 8h30 à 16h00
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abattre; il est devenu homme d'af-
faires. En effet, il a perdu son em-
ploi en janvier 1995 à cause d’un
manque de travail. Il a donc décidé
de se prendre en main et a fondé sa
propre entreprise.

Son handicap lui cause bien sûr
certains inconvénients, mais il a une
confiance absolue en son projet.
«En temps normal, j'aurais pu faire
trois clients par jour, maintenant à
cause de mes déplacements moins
rapides, je peux seulement en faire
un. Ce n'est pas ça qui va m’arréter.
Ce n’est pas parce que j'ai perdu
mes deux Jambes que je vais m’arré-
ter de bouger. Ça va marcher!»

Son entreprise, Achats pro enr.,
se spécialise dans les achats divers
au profit des industries, institutions,
gouvernements et commerces. Un
de ses objectifs est d’engager des
personnes handicapées car il s’est
bien vite aperçu que ces personnes
sont probablement plus fortes mora-
lement que d’autres dites “norma-
les”.

Il ne tolère pas la pitié. Il est ca-
pable de travailler et de se déplacer,
moins rapidement certes, mais sa
force de caractère le pousse à se sur-
passer tous les jours. Il apprend à
mieux vivre avec ses différences et
pour plusieurs il est un exemple de
courage. «Je fais ce que j'ai à faire
dans la maison. Jai peinturé mon
bureau et je vais repeindre la mai-
son. Ca va peut étre prendre du
temps mais je vaisle faire.»

ait, prenez rendez-vous
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Téléphoto par Claude Poulin

Malgré son handicap très récent, Robert Lapointe vient tout juste de mettre sur pied so propre entreprise et rien ne semble

pouvoir l’arrêter. «Quand on vit une épreuve semblable, onreçoit une dose de courage énormequi nous aide à passer à
travers les nombreux obstacles qu'on rencontre.»

Le handicap de M. Lapointe au-
rait été provoqué par un virus attra-
pé au Venezuela. Il peut avoir con-
tracté ce virus par la nourriture ou
encore en marchant nu-pieds sur la
plage. Des choses que tout le monde
fait normalement sans méme y pen-
ser.

«Je menais une trés belle vie,
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que je mène encore d’ailleurs, mais
je suis un peu plus limité. Par exem-
ple, à cause des escaliers, je ne suis
mêmeplus capable de descendre au
sous-sol pour veiller avec ma famil-
le», raconte M. Lapointe avec beau-
coup d'émotions.

Sa maison n’a bien sûr pas été
conçue pour une personne handica-
pée. Par exemple, en entrant, il doit
monter quelques marches, étape
très difficile pour lui. H attend pré-
sentement qu’on lui installe un petit
ascenseur qui lui permettrait de des-
cendre au sous-sol. Mais il semble
malheureusement que ça puisse
prendre plus d’un an.

Il est certain qu’une telle épreu-
ve a ébranlé l’épouse et les deux en-
fants de M. Lapointe. Il raconte ce-
pendant qu’il est bien défendu à qui
que ce soit de courir devant lui pour
l'aider. «Personne a pitié de moi et
c’est ce que je veux. Sij'ai besoin de
quelque chose, je le demande. Je
veux vivre comme avant.»

Même s’il dit bien s’adapter a la
situation, M. Lapointe a toujours es-
poir qu’on découvre un médica-
ment. Il doit d’ailleurs passer un au-
tre “scan” à résonance magnétique
au cours du mois de juillet. «Tout ce
que je veux, c’est qu’on me guérisse
et on va me guérir! Quand tu veux
tu peux. Il n’y a rien qui va m'arré-
ter. Que ça prenne 10 ou 12 ans, je
ne vais jamais lâcher. Si je me laisse
aller, mes muscles vont rapetisser et
je vais avoir de plus en plus de diffi-
cultés à me déplacer. Et ça je ne
veux pas!», affirme M. Lapointe
confiant.

Des préjugés
Ce qui peine le plus M. Lapoin-

te, ce sont les préjugés que les gens
ont envers les personnes handica-
pées. «Parce que tes jambes sont pa-
ralysées, les gens qui se disent ‘““nor-
maux” pensent que tu es paralysé du
cerveau! Ils ne savent pas comment
agir avec toi et sont gênés ou mal à
l'aise.»

À ce sujet, M. Lapointe a beau-
coup d’exemples. «L'autre jour, je
suis allé au magasin,et en entrantje
suis tombé. Lorsque je n’ai rien
pour m'’agripper, je ne peux pas me
relever seul. Les employés du maga-

HERPES GÉNITAL
ATTENTION!!!

Les Drs Claude St-Pierre et Jacques
Dubois du Centre Hospitalier Hôtel-
Dieu de Sherbrooke recherche des
personnes pour participer à une étude
clinique afin d'évaluer un nouveau
vaccin dans la prévention de l'Herpes
génital.

Si: — vous êtes âgés de 18 ans et
plus (homme ou femme):

— vous êtes pas actuellement at-
teints(es) par le virus de I'Her-
pes génital;

— vous êtes le(la) conjoint(e) ou
le(la) partenaire d'une personne
ayant au moins deux épisodes
d'Herpes génital/an

— vous utilisez un moyen de con-
traception efficace (femme).

Vous pourriez faire partie de notre étu-
declinique.

CELA VOUS INTÉRESSE

Pour des informations
supplémentaires,

communiquez du lundi au vendredi
entre 8 h 00 et 16 h 00 avec:

Benoîte Ménard,inf. poste 4520
ou

entre 16 h 00 et 22 h 00 avec:
Geneviève Ross,inf. poste 2502 ©

Tél.: 819 569-2551 ou 820-5488 = 
MAINTENA
ASHERB

T OUVERT
OOKE

COUCHES EN VRAC
DE L’ESTRIE =:

sin en question m’ont regardé sans
mêmevenir m'aider. Une dame qui
passait m'a aidé à me relever.»

. Ce n’est cependantpas la cruauté
des personnes non handicapées qui
vont l’ébranler. «Je m'amuse tous
les jours! Jaime la vie et j'en profi-
te. Quand on vit quelque chose de
semblable, on reçoit une dose de
courage énorme qui nousaide à pas-
ser à travers les nombreux obstacles
qu’on rencontre.»

 

 

Fête des Pères

Les Chevaliers de Colomb de
Fleurimont, conseil 9086, tiendra
son brunch familial à l’occasion de
la fête des Pères, demain diman-
che, de 9h à 13h, au Centre com-
munautaire Julien Ducharme, au

1671 Chemin Duplessis.
Les Chevaliers de Colomb, con-

seil 530, organisent aussi un
brunch de la fête des Pères, précé-
dé d’une messe à 9h30, au 2615

rue Hertel à Sherbrooke.

Enfin, toujours pour la fête des
Pères, un dîner au spaghetti aura
lieu demain, de 11h30 à 14h30, au
Chalet du Mont Bellevue à Sher-
brooke. Les profits amassés seront
versés à la Maison des Jeunes
Mai-Ouest (Parc Marin).

Présentation
d’un vitrail
H y aura présentation d’un vi-

trail ce soir, à 19h, ainsi que de-
main, à 9h30 et à 11h, à l’église St-
Denis-de-Brompton.

Lave-auto

Un lave-auto aura lieu aujour-
d’hui, de 10h à 18h, à la station
Ultramar située au 2103 rue Galt
ouest à Sherbrooke. Les profits
réalisés lors de cette activité iront
à un voyage étudiant de l'Universi-
té de Sherbrooke «Géo-Expédi-
tion 95 en Scandinavie».

Centre de santé
des femmes

Le Centre de santé des femmes
de Sherbrooke tiendra son assem-
blée annuelle, lundi à 19h, au 200
rue Belvédère Nord à Sherbrooke.
Veuillez confirmer votre présente
au 564-7885.

fi ,

Défilé de mode
La Maison de la famille «Rêve

et espoir», en collaboration avec
Jeunestrie, présente un défilé de
mode ce soir, à 20h, au Salon du
Bilon Le Baron, 3200 rue King
Ouest à Sherbrooke.   
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La psychothérapie commeun outil pour mieux vivre Dieu
[J Louis-Charles Lavoie soutient une thèse de doctorat qui met en rapport les croyanceset les sciences humaines
 

Julie BONNEAU
 

omment peut-on explorer le
vécu religieux d’un individu en
psychothérapie? C’est une

question fort intéressante à laquelle
Louis-Charles Lavoie, professeur à
la faculté de théologie de l’Universi-
té de Sherbrooke, a tenté de répon-
dre.

En effet, M. Lavoie vient tout
juste de soutenir sa thèse de docto-
rat en théologie, à l’Université de
Montréal. Celle-ci, intitulée L'étude
des processus d'intégration psycho-
spirituelle par l'imagerie mentale, pro-
pose justement une approche qui
permet l’exploration du vécu reli-
gieux par des processus de psycho-
thérapie.

M. Lavoie a d’abord terminé un
baccalauréat en théologie à l’Uni-
versité de Sherbrooke. Par la suite.
il a complété une formation en
counselling matrimonial à l’Univer-
sité Saint-Paul d’Ottawa. Son docto-
rat est donc la suite logique de son
cheminement et vise à établir un
lien entre la psychologie et la reli-
gion. Chose qui n’est pas nécessaire-
mentévidente.

Des tensions
En effet, lorsque des individus

sont engagés dans une psychothéra-
pie, il arrive souvent qu’une tension
soit ressentie entre leur vécu psy-
chologique et leurs croyances reli-
gieuses. Comment alors réussir à
mieux intégrer ou unifier ces vécus?
M. Lavoie cherchait donc une ap-
proche possible pour expliquerl’in-
tégration psycho-spirituelle. C’est
pourquoi il s’est servi de l’imagerie
mentale.

L’imagerie mentale est un pro-
cessus par lequel une personne, pla-

Fondé en 1888

médecine générale et

 css

Teléphoto par Claude Poulin

Louis-Charles Lavoie est professeur à l’Université de Sherbrooke.

cée en état de détente,laisse monter
à sa conscience une série d'images
mentales qui s’enchaînent comme
un scénario. Une fois l’imagerie ter-
minée, les images permettent de
voir les désirs, les blocages, les souf-
frances, les préoccupations présen-
tes et passées de la personne, mais
aussi plusieurs aspects de son vécu
spirituel.

On part donc de l’imaginaire et

de la symbolique des gens pour leur
ermettre de dire leurs difficultés,
eurs ressources, leur vécu spirituel
et religieux. L’imagerie peut égale-
ment amener une solution à ces pro-
blèmes. «Les gens portent en eux la
solution, à partir de leur univers
symbolique. L’inconscient s'empare
es images pour dire ce que les per-

sonnes portent commedifficultés et
comme moyens pourréglerces diffi-

    

cultés», explique M. Lavoie.
Sur le plan religieux, les mêmes

choses se produisent. Si les gens vi-
vent des tensions par rapport à leur
foi où certains aspects de leur foi,
l'imagerie laisse voir ces tensions et
leurorigine.

Groupe expérimental
Le but de la recherche de M. La-

voie était donc de vérifier le poten-
tiel intégrateur d'une approche psy-
chothérapeutique particulière.
l’imagerie mentale. Il à constitué un
groupe expérimental composé de
sept personnes, qu’il a soumis à une
épreuve de dix imageries mentales
dirigées. L'expérience s'est déroulée
sur une période de douze mois.

M. Lavoie a analysé le compte-
rendu des expériences, des associa-
tions, des commentaires et des ré-
flexions, que chacune des personnes
a mis par écrit. Il est ensuite passé
au traitement des données à l'aide
d’une méthode,l’étude de cas.

M. Lavoie a procédé à la vérifi-
cation de son hypothèse à partir de
quelques critères d'intégration qu’il
avait déterminés avant de débuter sa
recherche. Il a pu constater que des
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critères sont clairement apparus
dansles études de cas. La fréquence
d'intégration est apparue suffisante
pour affirmer que l'imagerie menta-
e favorise l'intégration psychologi-
que et spirituelle des sujets ayant
participé à la recherche.

Changersa relation à Dieu

Cela est vrai, entre autres, pour
l’image que les gensse font de Dieu.
Par exemple, certaines personnes
ui ont été élevées dans un milieu
amilial très strict sur le plan reli-
gieux associent souvent Dieu à tout
ce quiest interdit, et cela sans même
s’en rendre compte. Mais Dieu ce
n'est pas ça. Dieu c’est le chemin de
la vie bien plus que l’interdit.
Lorsqu'ils découvrent le Dieu qui ai-
me et qui donne la vie, la redécou-
verte se vit en tension avec leur pas-
sé. Les gens se sentent coupables et
ressentent alors une tension mais ils
ignorent pourquoi.

Il y a une meilleure intégration si

la personne découvre ce qui la blo-
que dans son vécu religieux. La per-
sonne peut alors mettre en oeuvre
des processus qui favorisent son in-
tégration. Cette opération redonne
accès au moiintérieur.

Les liens entre le vécu spirituel et
psychologique permet de dépasser
un problème important. Ça permet
de refaire un enracinement en soi.
En solutionnant des problèmes, on
change nos images de Dieu. On vit
alors un autre genre de relations qui
peut même s'épanouir. On con
moins à Dieu les fonctions habitue#-
les, tel le Dieu Protecteur. Il est
donc possible de vivre une plus belle
relation avec lui.

La recherche de M. Lavoie était
donc assez spéciale. Elle voulait
mettre en rapport des croyances, qui
relèvent de l'abstrait, et les sciences
humaines, qui proposent des proces-
sus de vérification. À premier abord,
la relation n’était pas simple, mais -
elle existe bel et bien.

Coiffure Paul de.
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AVIS AUX PATIENTS
Nous désirons vous informer que le Centre Hospitalier de
Sherbrooke continue d’offrir un éventail complet de services
incluant, les services d’urgence de 07 h 30 a 23 h, chirurgie,

interne,

incluant le laboratoire et la radiologie.

Aussi, notre nouvelle Ligne d’information téléphonique est en pla-
ce. Si vous avez des questions ou des commentaires concernant

le Centre Hospitalier de Sherbrooke, veuillez composer le 569-
7408. Ce numéro vous donnera accès à un répondeur. Nous vous
répondrons le plus rapidement possible.

Pour nous rejoindre sans frais composez le 1-800-377-3661.

les services diagnostiques

07836
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Quand grand-maman joue les gardiennes
(I Les spécialistes jugent bon queles enfants apprennentà respecterdes limites propres à chaque maison et à chaque individu
 

Presse canadienne
 

Marlene ORTON

es experts appellent cela une
«situation intergénérationnel-
le»: des grands-parents qui ai-

dentles parents à s'occuper de leurs
enfants.

C’est un phénomène de plus en
plus répandu et, en même temps, un
arrangement vieux comme le mon-
de.

Partout, des grands-parents re-
commencent à aider leurs enfants
adultes à élever leur propre famille.
Certains ne peuvent pas le faire à
cause de la distance, d’un divorce
qui a mal tourné, ou de leur mauvai-

se santé. Pour plusieurs,il s'agira de
garder les enfants de temps à autre,
de passer une partie des vacances
avec les enfants ou de les héberger
un week-end à l’occasion.

Ce contact entre les générations
multiplie les possibilités de conflits
sur la manière d’élever les enfants.
Mais les avantages de l’implication
des grands-parents l’emportent sur
la plupart des inconvénients.

Chacun sa méthode

Elaine Warholm, une grand-mè-
re, raconte que lorsque son petit-fils
vient passer quelque temps chez el-
le, ce n’est pas bien compliqué: il
doit se plier aux mêmes règlements
que ceux qu’elle appliquait

lorsqu'elle élevait ses propres en-
fants. Mais quand maman ou papa
vient chercher le petit-fils, dès qu’il

ied dehors, ce sont les mé-
€ maman et de papa qui

l’emportent — et grand-maman et

a mis le
thodes

grand-papa n’ont rien à dire.

arent», affirme Mme Warholm,
âgée de 53 ans, qui aussi s’est occu-
pée, avec son mari, de quatre autres

tits-enfants sans connaître de con-
it majeur.

Les enfants peuvent comprendre
qu’ils ont des limites différentes à

 

«Les jeunes parents sonttrès idéalistes
au sujet de la façon d'élever les enfants»,

ditune jeune grand-mère de 53 ans
~

>.
 

«Les jeunes parents sont très respecter dans différentes maisons.
idéalistes au sujet de la façon d’éle-
ver les enfants. Ils sont moins flexi-
bles que vous l’êtes, comme grand-

 

 

   

 

    

   

Studie de photographie SEARS*.

vous le choix!IX       

  

  
 

 

 

 

)

A [1
il 11
rx | I
ca i photos ,, photos

I 6° S 11 1 95 S |
= | 11 (rég. 16,958) à |

a ’ 1 »

I 1-10x13, 1-8x10, 2-527*, 4-34x5, 40.0 1013, 38610, £527, 4-345 = !
LA | 8 grandeur portefeuille et 32 micro-photos"? | | grandeurporteps micto-photos

ICT

S | Des frais de 4,95 $ par personne seront payables i I Desfrais de 4,95 $ par personne seront payables au I
I au moment de la séance et s’ajouteront au prix I I moment de la séance et s'ajouteront au prix de l'offre J

(=) del'offre annoncée. Choisissez le fond que vous annoncée. Vous devez acheterl'ensemble de base
i | préférez pourl'offre annoncée. Nous choisissons i pour obtenir votre article gratuit. Choisissez votre

I les poses. Une seule offre spéciale par sujet(s). I fond préféré pourl'offre annoncée. Nous choisissons

ee Ne peut être combinée à aucune autre offre. les poses. Une seule offre spéciale par sujet(s).
| Aucune valeur monétaire. Possibilité de = ll Possibilité de crédit. Ne peut étre combinée == |

0 | crédit. Sears Canada Inc. Couponen ===" | | à aucune autre offre. Aucune valeur —"l
vigueur jusqu’au 22 juillet 1995. ==. monétaire. Sears Canada Inc. Coupon ="

PES —ll |
grandeur approximative —; en vigueur jusqu'au 22 juillet 1995. =9 =n =

| =. | *grandeur approximative =5 |
— —

A | Studie de photographie =3 | | Studio de ARS ==

x = SEARS =
@ L mm vus PRÉSENTEZ CE COLPCN AU MOMENT DE LA SÉANCE mm em L mms mam 8 PRESENTEZ CE COUPON AU MOMENT DE LA SEANCE — w— jl

: Satisfaction garantie

a Nous sommesfiers de nos photos imprimées au Canada. MD Marque déposée de Sears dont le Canada es! un usager insert. 06203  
 

 
Vous déménagez?

Voyez-y le plus tôt possible!
N’oubliez pas d’aviser Hydro-Québec de votre changementd'adresse

au moins7 jours avant votre déménagement. Vous vous dégagerez ainsi de la

responsabilité de payer unefacture quin’est pas la vôtre et vous éviterez

aussi l’attente pendantles périodes de pointe.

Postez l’avis de changementd’adresse de l’enveloppe-réponse,

composezle numéro de téléphoneinscrit sur votre facture,

oufaites tout simplementle 1 800 463-6817.

Hydro
Québec

L'énergie quivoitloin

06507    

Le sociologue Alan Mirabelli, de
l’Institut Vanier de la famille, con-
vient d’ailleurs que ce n’est pas une
mauvaise chose.

Les enfants doivent apprendre
que «où qu'ils soient, chez grand-
maman, au restaurant, à l'école,
dans le bureau du médecin, il existe
des règles de comportement qui va-
rient selon les circonstances».

Autre temps, autres moeurs

Les problèmes commencent
quand maman, ou papa, suggère
que les grands-parents ne savent pas
ce qu’ils font — ou vice-versa.

Un des sujets courants de conflit
est l'enfant qui refuse de terminer
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ses repas. Des mèreslaisseront faire
sans trop insister.

Le grand-parent, qui a été élevé
à une époque différente et qui voit
là du gaspillage, peut obliger l’en-
fant à rester à table tant qu’il n’a pas
mangétout ce qu’il y a dans son as-
siette.

Quepeutfaire le parent?
«Vous pouvez dire: à la maison,

nous ne faisons pas ça. La nourritu-
re n’est pas quelque chose que nous
présentons comme une punitionetil
aut respecter les limites de l’en-
fant.»

La plupart du temps, les rela-
tions entre parents et grand-parents
sont suffisamment solides et flexi-
bles pour permettre de surmonter
les conflits mineurs, constate Joseph
Tindale, de l’Université Guelph, en
Ontario.

Dans son ouvrage sur les rela-
tions entre générations, lui et sa col-
lègue Joan Norris notaient que les
parents,jeuneset vieux, parviennent
en bout de ligne à s’entendre parce
qu’ils s’aiment.

La conseillère familiale Marion
Balla, d’Ottawa, pense que la plu-
part des arrangements impliquant
des grands-parents dans la garde des
enfants fonctionnent à merveille.

«Parfois il y a conflit sur la façon
dont les enfants devraient être éle-
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vés et comment la famille devrait
être menée, sur le fait que la mère
travaille et ce que cela a comme
conséquence pourles enfants, dit-el-
le.

Le secret: négocier
«Et bien sûr, plusieurs personnes

plus âgées viennent d'une généra-
tion où on n’avait pas le style de vie
familiale en vigueur aujourd’hui —
et cela peut susciter beaucoup de
critiques, de jugements.»

Le secret, assure Mme Balla, c’est
la négociation.
Mme Tanya Lee, de Halifax, est

mère de trois enfants et enseigne à
l’université. Ses beaux-parents vi-
vent dans un appartementdistinct à
l’intérieur même de sa maison et
l’ont aidée dans des situations d’ur-
ence lorsque ses enfants étaient bé-
és.
«ll y a eu une époque où nous

avions l’avantage de ne pas avoir à
nour ruer à la maison à 15h00 parce
que grand-maman était toujours là
pour accueillir les enfants», raconte-
t-elle.

Auparavant, ses enfants ont vécu
avec sa propre mère. «Tant ma mère
que ma belle-mère ont toujours ad-
mis que ce sont nos enfants, et que
nous en sommes responsables, et el-
les étaient prêtes à nous aider quand
elles le pouvaient, sans s'imposer.»
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hd- Sentra berline de base 1995
ue e Moteur 16 soupapes de 115 chevaux
el- * Deux coussins gonflables
nd * Sièges anti-fatigue
P e Suspension multibras différentielle arrière
N * Poutrelles latérales de renfort

* Banquettes arrière repliables 60/40

Coupé Sentra DLX 1995
* Meilleure voiture économique del'année selon l'AJAC en 1994
* Moteur 16 soupapesde 110 chevaux
* 50 mi/gal. sur route selon Transport Canada
* Suspension indépendante aux quatre roues
* Colonnede direction inclinable
* Deux rétroviseurs extérieurs

   
  

   

Altima 1995
e Moteur16 soupapes de 2,4litres et 150 chevaux
* Deux coussins gonflables
* Poutrelles latérales de renfort
* Radio AM/FM stéréo avec lecteur de cassettes Dolby
* Rétroviseurs électriques
* Régulateur de vitesse

  
  

  

  

  
  
  
  

 

Maxima GXE 1995
* Voiture importée del'année selon Motor Trend
e Moteurde 190 chevaux
* Deux coussins gonflables
* lève-glaceset verrouillage des portières électriques
* Climatiseur sans CFC
* Radio AM/FM stéréo avec lecteur de cassettes Dolby

Pathfinder XE 1995
* Moteur V6 de 153 chevaux
# 4x4 avec moyeux autobloquants
* Freins anti-blocage à l'arrière
* Radio AM/FM stéréo à 8 haut-parleurs
* Climatiseur sans CFC
# Régulateur de vitesse

VotreSympathique
concessionnaire

à A SHERBROOKE NISSAN NISSAN MAGOG
” 4280, boul. Bourque 427, boul. Bourque

a Æ. Rock Forest Omerville
A f 823-8008 843-8145

  

Les gens avisés lisent toujours les petits caractères et bouclentleur ceinture de sécurité. *PDSF pour une Sentra berline de base 1995 avec transmission manuelle. Taxes, transport et préparation en sus. ‘Prix spécial pour un Coupé Sentra DLX 1995
avec transmission manuelle. Taxes, transport et préparation en sus. ‘** Sujet à l'approbation du crédit par NCFI. Taux de 7,8 % aussi disponible pour une période de 36 mois. ‘Location de 36 mois pour une Maxima GXE 1995 avec transmission manuelle.

Taxes, immatriculation et assurances en sus. Versementinitial de 4 500 $. Dépôt de sécurité remboursable de 475 $ requis à la livraison du véhicule. Limite de 72 000 km. Frais de 7 cents du kilomètre excédentaire. Sujet à l'approbation du crédit NCFI.
"Location de 36 mois pour un Pathfinder XE 1995 avec transmission manuelle. Taxes, immatriculation et assurances en sus. Versementinitial de 2 000 $. Aucun dépôt de sécurité requis. Limite de 72 000 km.Frais de 7 cents du kilomètre excédentaire.

Sujet à l'approbation du crédit par NCFI. Voyez votre concessionnaire Nissan participant ou composez le 1 800 387-0122 (entre 8 h et 19 h HE).
x 
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Voyages
 

Le Nouveau-Brunswick: province de carte
[] Beaucoupde touristes découvrent quecette provinceest bien différente des autres régions del'Atlantique

+

+

Saint-Jean, Nouveau-Brunswick (PC)
5

v

+

es responsables touristiques du
Nouveau-Brunswick ont fait sa-
voir au reste du monde, par le

biais d'un message frappé sur les
plaques d'enregistrement des voitu-
res de cette province, que les princi-
paux sites de ce territoire méritent
de figurer sur une carte postale.

Malheureusement, beaucoup de
touristes venant de l'extérieur
croient que cette province n'est
qu’une vaste étendue de forêts
qu'on doit traverser pour se rendre
ans les autres provinces maritimes.

Pourtant, beaucoup de touristes
étrangers ont découvert que le Nou-
veau-Brunswick est une province
non seulement intéressante, mais
différente des autres régions de l’At-
lantique.

Des touristes hétéroclites

C'est le pays où on mange des

fougères — l'extrémité des plants,
au printemps, que l’on appelle ici té-
tes-de-violon — et qui abrite une
des oeuvres les plus grandioses de
Salvador Dali, à la Beaverbrook Art
Gallery de Fredericton.
* Rencontrerles touristes qui font
le circuit du Nouveau-Brunswick,
c'est aussi rencontrer un monde très
hétéroclite: les Américains qui ar-

ntent les rives de la baie de Fundy
à marée basse; les ornithologues
amateurs du Japon qui quittent leur
auberge la nuit pour tenter d'aper-
cevoir le hibou dont ils viennent
d’entendre le ululement; les Britan-
niques au calme olympien qui esti-
ment que cette province est «cal-
me», «douce»et «jolie»...

Les routes
Plusieurs des routes secondaires

de cette province sont malheureuse-
ment remarquables par le nombre
de trous qui les parsemèment, mais
les grandes routes, y compris la
Transcanadienne, sont générale-
ment en trés bon état et leur revéte-
ment date de peu.
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GRAND LUXE D'EUROPE

: ROYAUME-UNIET IRLANDE

ITALIE, SICILE

16 JOURS 7 SEPT. 3 149$

ESPAGNE, PORTUGAL

ESPAGNE, MAROC,
PORTUGAL

FRANCE, ITALIE,
SUISSE

17 JOURS 25 aoûr2 5 59$

  

Les plus vendus au Québec!

3 SEM. 17 SEPT. 3 299%em26 JUIN 1 899$

ssaa7ser 3299%xsours 2520012 4998

15 JOURS 2 SEPT. 2 499% °
CNMARSo FRANCE, ESPAGNE

17 Jours 4 seer. 2. 899$ 2 MEILLEUR DE L'ITALIE

— TOUS LES REPAS ET EXCURSIONS INCLUS
— MOSCOU-ST PETERSBOURG VLADIMIR SOUZDAL
— 2 464$ (15 jours) TAXES ET VISA INCLUS
— Départs 7 juillet/11 et 25 août/22 septembre

TOUR D'EUROPE CLASSIQUE

ALLEMAGNE,SUISSE, AUTRICHE

RAND TOUR D'EUROPE
3 SEM. 18 JUILLET 2 499$
® 9 00 0 0000000000000 0

TOUR DE FRANCE

2 SEM. 14 AOÛT 1 799$

18 JOURS 1er SEPT. 2 2 59$
® 0 008606000008 000 06400000
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ANGLETERRE, ECOSSE, IRLANDE

15 Jours 10ser1. 2 199$   

 

 

  

 

  

 

  
Accompagné de

Louise Goulet Lecours

 

  
   

 

 

Photolaser PC

Bien plus qu’une vaste étendue de fo-
rêts, le Nouveau-Brunswick est une
province différente des autres régions
de l'Atlantique. C’est le pays où on
mange des fougères, où on garde une
des oeuvresles plus grandioses de
Salvador Dali, où les randonnées pé-
destres nous amènentsur la plus lon-
gue partie de la cote non accessible
por route, où les musées nous replon-
gentdansl’histoire et où les paysa-
ges sont à couperle souffle.

 

«Ici, nous n'avons que deux sai-
sons, explique le préposé d’une sta-
tion-service. L'hiver et l’époque de
la construction routière.»

L'écrivain canadien Bruce Hit-
chison a déjà décrit Saint-Jean com-
me «une rare étude sur la laideur».
Le développement des dernières an-
nées a toutefois redonné vie à son

 

Old Orchard Beach sur le bord de la mer

HÔTELet MOTEL
Un des centres d'hébergement familial les
plus raffinés d’Old Orchard. Chaque unité
de motel est dotée de studios, de suites
d'une ou de deux chambres avec cuisinet-
tes entièrement équipées, service quoti-
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quartier portuaire et à ses rives. Le

panorama de la baie de Fundy, à
artir de cette ville, suffit par ails
eurs à gagner beaucoup de visiteurs

aux beautésde cette province.

Desattractions

La prochaine fois que vous passe-

rez par le Nouveau-Brunswick vous
pourriez peut-être vous arrêter pour,

goûtercertaines de ses attractions.-

,

-

Ainsi, beaucoup d'amateurs de

randonnées pédestres adorent circu-

ler sur quelque 40 kilomètres de cô-

tes entre St. Martins et le Parc na-

tional Fundy. Il s’agirait de la plus
grande section de la côte Atlantique
qui ne soit pas accessible par la rou-
te, entre l'extrémité sud de la Flori-

de et le fleuve Saint-Laurent.

L’autoroute Fundy se rendra
éventuellement dans cette région
mais, entre-temps, la seule façon
d’admirer ces côtes, c’est de la pa-'
trouiller à pied.

Par ailleurs, même si vous n’ap-
préciez pas les randonnées pédes-
tres, il vous faut vous rendre quand
même à St. Martins. Agglomération
calme, on peut y admirer de nom-
breuses petites maisons agglutinées
dans le paysage avant de passer sous
deux ponts couverts: son petit port
est également très pittoresque.

Les marées

Depuis des temps immémoriaux,
on sait que les marées de la baie de
Fundy sont les plus hautes du mon-
de. Ce phénomène importe toute-
fois très peu au visiteur s’il ne sait
où et quand les admirer. De là l’im- .
portance de vous informer durant
votre séjour en cet endroit.

À Moncton, on peut par ailleurs
assister à une sorte de raz-de-marée
quotidien, lorsqu'un mur d’eau d’un
mètre de hauteur sélance vers
l’amont de la rivière Peticodiac. À
Saint-Jean, on peut aussi voir les
chutes renversées, lorsque la marée
haute tente sans succès de remonter
les flots de la rivière Saint-Jean.

À Hopewell Rocks, vous avez une
vue superbe. Des rives de la baie,
vous pouvez admirer une falaise de
laquelle pend du varech à diverses
hauteurs. Un escalier permet d’at-
teindre le bas de la falaise: on y a
même aménagé une rampe pourles .
fauteuils roulants. On accède à cet
endroit pittoresque par la parc pro-
vincial Rocks, ouvert de mai a la mi- .
octobre.

Les eaux les plus chaudes

Toute la cote, entre Shédiac —
capitale mondiale autoproclamée du
homard — et le parc de Kouchibou-
gouacest le pays acadien.

Selon le ministére du Tourisme, la
cote acadienne offre les eaux salées
les plus chaudes du Canada aux bai-
gneurs. Les 27 kilométres de rives
sablonneuses du parc, que l’on at-
teint en traversant les marais sur des
passerelles de bois, sont très fré-
quentés, l'été.
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.Nous sommes a la recherche d’une dame voulant parta-

‘ger l’hébergement pourle départ du 22 septembre 1995.

219,rueWellingtonSud56
ELULUCEAétieAS

dien, téléphone, tv par câble, piscine d'eau
douce et barbecue sur la plage. L'hôtel est
pourvu d'une variété de chambres, la plu-
part avec baignoire,à prix très raisonnable.

Votre hôtesse, Mme Alfred J. Paul, parle français.
Rabais de 20° US par nuit séjour min. 3 nuits

70, West Surf St., P.O. Box 249, OOB, ME 04064
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24 juillet Cape Cod
7 août Cape Cod
19 août Croisière St-Laurent
28 août Toronto Niagara Falls

24 juin Île de la Madeleine
29 juin Montréal et son bateau mouche
30 juin New York (42 jours)
8 juilletFestival deDrummondville
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Felicity MUNN Presse canadienne
 

ding, c’est un peu remonter le
temps.

Des femmes portant de longues
robes en calicot et des tabliers d’un
blanc immaculé et des hommes en
salopettes de travail y oeuvrent à di-
verses tâches.

Ils barattent le beurre, filent le
lin, fabriquent du savon, cuisent le
pain dans des fours extérieurs, soi-
goent le bétail et travaillent aux
champs.

. Le Village historique de Kings
Landing est une agglomération re-
constituée du début du siècle der-
nier.

- Construit sur les rives légère-
ment valonneuses de la rivière
Saint-Jean, en banlieue de Frederic-
tori, ce village loyaliste reconstitué
abrite quelque 70 édifices soigneu-
sement restaurés: maisons, étables,
toilettes extérieures, moulins, etc.

* De juin à octobre, plus de 100
«résidants» costumés y oeuvrent à
titre de fermiers, de commerçants,
de forgerons, de meuniers, de fem-
mes de maison et d’enfants...

Se mélant aux visiteurs, ils cam-
pent les per-
sonnages du
passé et peu-
vent répondre
a. toutes les
questions sus-
ceptibles d’être
posées sur la
vie dans un vil-
lage du siècle

V isiter le village de Kings Lan-

dernier.
Pourles enfants comme pourles

parents, une visite en ces lieux se
transforme en une leçon d’histoire
vivante agréablementassimilable.

Pourtous les âges
‘Lynn Thornton, porte-parole de

l’administration du village, affirme
que «les enfants de la maternelle
comme les personnes du troisième

j âge sont tout autant intéressés les
k uns que les autres».

“ «Quel que soit votre âge, vous
serez ‘intéressé. Cevillage reproduit
la vie sociale et laborieuse du XIXe
siècle et vous permet de constater
de visu ceque les gens devaientfaire
poursurvivre.»

Kings Landing n’est qu'un des
nombreux musées historiques vi-
vants aménagés à travers le Canada,
allant de la forteresse de Louis-
bourg, en Nouvelle-Écosse, à Bar-
kerville, en Colombie-Britannique.
À chaque été, le passé revit dans

ces musées en plein air peuplés de
figurants en costumes d’époque qui
recréent la vie des Canadiens des
derniers siècles.

Voici d’ailleurs quelques-uns de
ces musées recréant le passé de no-
tré pays:

Lduisbourg
* À Louisbourg, les visiteurs se re-

trempent dans l’atmosphère de la
Nouvelle-France de 1744, année du-
rant laquelle la construction de la
forteresse fut complétée.

: Quelque 65 bâtiments y ont été
reconstruits, y compris des maisons,
des entrepôts, des magasins, des ba-
raques et une taverne pour mate-
lots. Ces édifices sont occupés par
des soldats en uniforme, par des ma-
telots et officiers de marine, des
commerçants et de simples citoyens
qui régalentles touristes des derniè-
res rumeurs quicirculent.

L’été sera particulièrement ani-
mé à Louisbourg qui y célèbrera en
effet le 275e anniversaire de sa fon-
dation.

Ces célébrations seront notam-
ment marquées par l'organisation
du Grand Campament, du 28 au 30
juin, alors que des grands voiliers
venant de tous les coins du monde y
jetteront l’ancre et que 1300 «sol-
dats» y érigeront leurs tentes.

-,

Sue Station en bordure de l'océan æ
18 215, av. Collins au bord de l'océan

105$ 72 9508 Er
us 30 juin US 2 sept.
Par pers., par jour, occ. double,

5 des 198 chambres
GRATUIT 3e ou 4e pers. dans même

chambre 75118

1 800 327-5278
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Village historique acadien
Au Village historique acadien,

pres de Caraquet, au Nouveau-
runswick, des animateurs en costu-

mes fabriquent des vétements, des
balais, des tapis et font des conser-
ves de légumes et fruits divers, re-
créant la vie quotidienne des colons
aeadiens qui habitaient cette région
au XIXesiècle.

En 1755, les occupants britanni-
ues avaient déporté en masse les
cadiens peuplant les Maritimes.

Beaucoup,plus tard, parvinrent tou-
tefois à revenir au pays, fuyantl’exil
qu’on leur avait imposé aux Etats-
Unis et en France, pour construire
de nouveaux villages le long des cô-
tes du nord-est du Nouveau-
Brunswick.

Depetites routes en terre relient
les 25 bâtiments du village, y com-
pris des maisons, une forge, un ma-
gasin général, une école d’une seule
classe, une chapelle et une taverne.

Upper CanadaVillage
À Upper Canada Village, en

banlieue de Morrisburg, en Ontario,
les visiteurs se trempent dans un vil-
lage du XIXe siècle comme il en
existait alors beaucoup le long du
Saint-Laurent.

 

Pour les enfants comme pourles parents,
une visite en ces lieux se transforme

en une leçon d'histoire
agréablement assimilable.
 

Une boulangerie, une fabrique
de fromage, une cordonnerie, une
église, une école, une forge, un ma-
gasin général et une taverne ainsi
que de nombreuses résidences figu-
rent parmi les 40 édifices de l’agglo-
mération.

Des interprètes, en costumes
d'époque, y déploient le talent des
anciens artisans et expliquent leurs
méthodes de travail aux visiteurs qui
abordentle village en traversant un
pont construit en 1840.

Village historique ukrainien
Au Village historique ukrainien,

près d’Edmonton, les responsables
ont reproduit un village ukrainien
du tournant du siècle.

Encore là, des interprètes en
costumes d’époque habitent et cir-
culent autour de 35 édifices, y com-
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De jeunes femmes en costume d'épo-
quecirculent parmi les touristes et ré-
pondent à leurs questions sur le pas-
sé, au Village historique acadien du
Nouveau-Brunswick, près de Cara-
quet. Le Canada compte plusieurs de
ces villages reconstitués.

pris une gare, une église aux dômes
caractéristiques, une ferronnerie,
une salle communautaire et plu-
sieurs maisons et bâtiments de fer-
me.

L’immigration des Ukrainiens au
Canada a débuté en 1891, lorsque
Iwan Pylypow et Wasyl Eleniak sont
venus visiter le pays et sonderles of-
fres du gouvernement d’Ottawa de
s'implanter dans l’Ouest canadien.

Ils firent rapport à leurs compa-
triotes et, leurs conclusions s’étant
révélées alléchantes, les premiers co-
lons ukrainiens arrivèrent au cours
des années suivantes et plusieurs co-
lonies florissantes virent bientôt le
jour dans le centre et l’est de l’Al-
berta.

Barkerville

A Barkerville, dans le centre de
la Colombie-Bri-
tannique, on a re-
construit pas
moins de 125 bati-
ments et des inter-
prètes en costu-
mes d'époque y
font revivre les ac-
tivités qui préva-
laient lorsque cet-

te ville avait bénéficié d’une
véritable ruée vers l’or.

Barkerville avait presque été
créée du jour au lendemain lorsque
Billy Barker y découvrit de l’or, en
1862. L'agglomération devint éven-
tuellement la plus importante ville
au nord de San Francisco et à
l’ouest de Chicago.

Lors des années 1950, toutefois,
Barkerville était devenue une ville-
fantôme. En la transformant en mu-
sée historique vivant, en 1958, le
gouvernement de la Colombie-Bri-
tannique a réussi à ranimer une ré-
gion où la population ne cessait de
décroitre.

 

      

  

 

Soirée d'information

GROUPES-PROGRAMME 1995, CEST VCCI JLT

ESPAGNE - COSTA DEL SOL
Départ le 30 septembre - 3 semaines

le mardi 20 juina 19 h au
297, rue King Ouest a Sherbrooke s.v.p. confirmez votre présence

    
   

avec Marjolaine Loubier

 

    GRAND TOUR D’EUROPE - 19 JOURS
Départle 26 août avec Robert DeCourcel
 

    

  
  

  
   

  

     
     
    
     

      
      
   

  

         

        

    

  

 

Permis duQuebec PF &
  

   

ANGLETERRE, ECOSSE, IRLANDE
Départ le 10 septembre avec Blanche-Marie Gosselin

TURQUIE «GRAND TOUR 17 JOURS»
Départle 6 octobre avec Simone Joubert

LA GRECE ET SEJOUR EN CRETE
Départ le 29 octobre avec Robert Guimond

TUNISIE - CIRCUIT ET SEJOUR
Départle 3 novembre avec Albéo Desjardins

AGEN

  

 

 

 

Exclusif pourPERMIS DU QUÉBEC
nos clients

Vacances
1578 KING Ouest

À partir deTourbec
Tél.: 563-4474

   

 

  

    
  

Guardalavaca 23juin

 

  

  

1 SEM2 repas par jour :

VILLA TUREY 459% |

Puerto Plata24juin
1 SEMFormule tout inclus

CASA MARINA 689°
VOL SEULEMENT 289°    

ommmens sara TE "a

Varadero 23 juin 4 CA
2 repas par jour 9 NUITS L+ [

BELLACOSTA 689° Ents J

TRANSPORT AUX AEROPORTS

volre domicile dali Sherbrooke, Coaticook, Magog

« Tarifs par personne en base double » Taxes incluses » Sséges kmités
* Valides pour les nouvelles réservations « Sujets à changement sans préavis.

 

  
  

       

   

   

  

   

 

 

 

 

aTribune
invite 50 familles
Dans le cadre du centenaire du cinéma,

LaTribune invite 50 familles

(4 personnes) à visiter le

STUDIO SUPER ÉCRANsigné Chevrolet

£3 ses
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à tés. Un

Studio Super Ecran, un im-
, mense parc thématique
à sur le cinéma. La confi-

guration du site s'inspi-
re des studios d’Holly-
wood, c'est-à-dire un
immense complexe
comprenant
multiples activi-

de

tour

d’un studio de
cinéma,
même

ici-
à

à Magoa.

à la plage municipale de Magog
Pourparticiper,faites parvenir le coupon ci-dessous avant le mercredi 21 juin à 16 h 30.

PTeeEEEA
 | CONCOURS STUDIO SUPER ÉCRAN NOM:

H…—-—_—_—_—_—_—_{_- ADRESSE:

 

| LaTribune — Super Écran

CODE POSTAL 
1950, rue Roy

Sherbrooke (Québec)
| J1K2X8 TEL.:
Less

07367
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ve chambre pourune nuit
* le repas du soir et

le petit déjeuner

* l'accès aux activités:
voile, planche à voile, pédalo,

Evasion
Estivale

ni-golf, tennis, bicyclette,
piscinesintérieure et extérieure

p pers occ double; $
À compter de 8 Taxes et service en sus

Forfaits de 2, 3 où 5 nuits disponibles
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Daniel Gagné, de CIMA + et président de I’ADDUS soulignait, en compa-

Egnie de Pierre Reid, recteur de l’Université de Sherbrooke et de MmeClaire
“B. Boaudoin, présidente d'honneur du Gala du rayonnement, la collabora-
-tion de La Tribune représentée ici par son rédacteur en chef, Jacques Prono-

 

ma  
 

PIERRE DESLONGCHAMPS, de
tea Faculté des sciences de l'Université
de Sherbrooke, est un homme d’une
grande simplicité malgré ses remar-
quables travaux et tous les honneurs
reçus depuis quelques années. Lors du
gala du rayonnementde l’U de S, on le
présentait à juste titre comme «la sim-
plicité de l'excellence». Voila un titre
qu’il n’avait pas encore reçu mais qui
qualifie si bien l’homme qu’il est.

-0-

Parmi les ambassadeurs de l’Uni-
versité reconnus par l'Association des
diplômées et diplômés de l’U de S,
l’'ADDUS, on retrouve trois profes-
seurs, LUCIEN VACHON, de la Fa-
culté de théologie, PIERRE DES-
LONGCHAMPS,de celle des sciences
et ROCH BERNIER,en médecine; ce-
lui-ci est maintenant président du Col-
lege des médecins du Québec...

-0-

LUCIEN VACHONdit de son ami

  

Deslongchamps: «Dieu créa les molé-
cules, Pierre les transforme».

-0-

GILLES PELOILLE et MICHEL
TURGEON, de l’Université, sont pas-
sés maîtres dans l’art d’organiser une
telle soirée. Un doctorat existe-t-il en
cette matière…?

-0-

JACYNTHE NADEAU, rédaction-
communication 1992, journaliste à La
Tribune, est aussi au nombre des di-
plôméesde l'U de S. Peut-être un jour
sera-t-elle honorée à ce gala du rayon-
nement commeéditrice du journal...

-0-

RÉAL LETOURNEAU, de chez
Raymond, Chabot, Martin, Paré, avait
perdu un peu son sourire légendaire à
son arrivée à cette soirée. C’est qu’il
avait joué un tournoi de golf en après-
midi, en équipe avec l'éditeur de La
Tribune, RAYMOND TARDIF et qu’il
avait perdu, semble-t-il, quelquesfeuil-

La Tribune vous offre une couverture dominante du marché Estrien en plus d’un public fidèle et assidu.| go * Le Tribune vous offre oo
I [foe CT |") 7) POUR ANNONCER :

 

‘

DenisMessin en liberteé...

lards comme il le dit si bien. On ne sait
pas de quelle couleurils étaient...

-0-

PIERRE DUBOIS, directeur du ti-
rage à La Tribune, est pour sa part ar-
rivé en retard. C'est que, bon père de
famille, Pierre a dû reconduire sa fil-
lette, JOANIE, a un camp musical à
Stoke avant de se rendre au Chéri-
bourg à Orford. Père et taxi, ça vous
dit quelque chose...

-0-

ROBERT POULIOT, maire d’As-
cot était en discussion avec FRAN-
COIS BEDARD, diplomé de 1982
comme ingénieur pendant tout le sou-
per. Ingénieur chez Pompes Fontaine
de Magog, François en a sûrement
profité pour lui vanter les mérites de
ses systèmes de pompages… des eaux
usées. Ça peut toujours servir.

 

Café/potins

-0-

LAURENT BEAUDOIN, de Bom-
bardier, hésitait à répondre à la de-
mande de La Tribune de poser en
compagnie du recteur PIERRE REID
et de CLAUDE CASTONGUAY. «Ce
soir c’est mon épouse, CLAIRE B.
BEAUDOIN, qui est la vedette», di-
sait-il. Mme Beaudoin, diplômée d’ad-
ministration, était effectivement prési-
dente d’honneur de cette soirée. Elle
avait d’ailleurs été mitraillée de tous
les angles par les photographes, lors
du cocktail réservé aux personnalités
d'honneur...

  
 

-0-

PAUL LAMBERT, de CIMA+ est
devenu la vedette sherbrookoise de-
puis quelques temps. Autant parce que
CIMA gagne prix sur prix que parce
qu’il est devenu le président de la nou-

velle société Innovatech. Avec tous ces
chercheurs, hommes d’affaires et déve-
loppeurs présents à ce Gala du rayon-
nement, le président d’Innovatech se
trouvait dans une pépinière d’idées…

Parlant de CIMA+, ils étaient en
vedette au Chéribourg avec la présen-
ce de PAUL LAMBERT, nommé am-
bassadeur de l’Université, mais aussi
de celle de ANDRE COUTURIER, qui
a regu le prix Reconnaissance ADDUS
et DANIEL GAGNEqui est président
de l’Association des diplômées et di-
plômés de l’Université.

-0-

L'ADDUS n’avait pas besoin de
faire un sondage pour connaître l’ap-
préciation des gens présents à cette
soirée. Pourtant, une de leurs diplô-
mées aurait bien pu leur en faire un
excellent: HELENE SIMARD, du
Groupe Everest, spécialiste des sonda-
ges, assistait aussi a la petite soirée...

L'ADDUS a faite de STEVE
PROULX, de la faculté d’éducation,
son Emissaire spécial 1995. Malgré un
handicap visuel, on prédit un brillant
avenir à cet étudiant modèle.

-0-

Les belles tenues étaient à la mode
au Chéribourg pour cette soirée.
C’était donc là un terrain de prédilec-
tion du PAUL DELAGE ROBERGE,
des Boutiques San Francisco, concep-
teur des Ailes de la Mode, supporteur
financier incidemment de cette soi-
rée...

-0-

Vedette bien malgré lui, l’archevé-
que du diocèse de Sherbrooke, Mon-
seigneur JEAN-MARIE FORTIER a
regu une ovation debout des partisans.
Nommé Grand Ambassadeur de l’Uni-
versité, Mgr Fortier en est encore le
chancelier pour quelques jours, lui qui
prendra saretraite en juillet, laissant la
chancellerie à son successeur, Mgr
GAUMOND...

-0-

Plusde100000 consommateursgarantischaquejour.

    

 

 

 

 

 

 

 

Rancourt
à la présidence
Me Jean-Pierre Rancourt, de l'Etude
Gérin, Rancourt, Leblanc, Downey et
Associés, a accepté la présidence
d'honneur du tournoi de golf de la
Fondation de l'Hôpital La Providence
de Magog, pourl'édition ‘96. Jean-
Pierre assure ainsi la relève d'Alain
Grenier, de Molson 0’Keefe, un bon-
homme qui a occupé ce siège durant
deux ans, avec des recettes de
35 000 $ en ‘94 et au-delà de
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  Georges Pednault 54 000 $ pourcette année.
 

GEORGES PEDNAULT, jeune retraité après 36 années comme représen-
tant de commerce, est toujours aussi jeune, de coeur et de forme physique.
Georges s'occupe à temps plein d’une ligue de tennis qui regroupe ses copains
depuis 16 ans, à l'Université de Sherbrooke les lundi et mercredi. Georges est
aussi très impliqué socialement. II collabore avec la Fondation Athletas, avec
Nez Rouge et mêmeavecles jeux du Québec...

Incidemment, deux groupes de dix participants à cette ligue de tennis agiront
comme bénévoles pour servir le dîner pendant les Jeux. Le groupe a aussi réussi
à vendre 10 000 $ de macaronsdansle cadre de OPÉRATION NEZ ROUGE...

-0-

DANIEL HILLEG, retraité qui possédait un commerce de pièces d'autos
usagées, rue Wellington, est considéré commele doyen à 80 ans. Maisil ne laisse
sa place à aucun «jeune» du groupe surle court. Pas plus d’ailleurs que la bar-
bier PAUL CROTEAUqui, à 65 ans fait la barbe à bien des plus jeunes...

-0-

Les banquiers sont du nombre des plus jeunes de cette ligue qui regroupe les
travailleurs encore actifs en soirée. REGIS MALTAIS et ANDRE CARDINAL
sont deux des meilleures raquettes à qui on peut demander un bon «service»...

ROBERT DUBÉ,évaluateur pour une compagnie d'assurance, est un des as
du groupe commeorganisateur. Malheureusement, il a subi un revers de fortune
cette année et a dû s'absenter du jeu. On lui souhaite ta meilleure des formes
physiques pourla saison prochaine...

-0-

Professeur au Triolet, JEAN-PIERRE HOUDE,pourrait aussi travailler pour
Bell Canada. C'est lui le champion du téléphone pour s’assurer qu’il y aura des
remplaçants pour ceux qui doivent s'absenter temporairement...

 

 

 

 TR«VOUS TROUVEREZ VOS CARTESDE BINGO DES10 MARATHONS@wwe
W@WDANS LE TELE + DE LA TRIBUNE CORRESPONDANT AUX DATES MENTIONNEES

564°5450
— 

Règlements:

1- Le concours «Bingo Soleil» débute le 27 mai 1995 et se termine
vers le 29 septembre 1995. Le concours consiste en 10 mara-
thons (carte complète) successifs joués sur des cartes de cou-
leurs différentes. Valeur totale et maximum du concours: 5 000 $.
2- Voici les dates de distribution de la carte pourles dix mara-
thons (carte complète) d'un montant maximum de 500 $ par ma-
rathon.

Prix

500$ *

500$ *

500$ *

500$ *

500$ *

500$ *

500$ *

500$ *

500$ *

500$ *

* Le gagnantrecevra la moitié du prix seulement, s'il n’est pas
abonnéà La Tribune (par camelots, routes motorisées ou poste).
3- La publication des numéros de chacun des marathons com-
mencera le samedi de la distribution de la carte.
4- S'il y a plus d'un gagnant d'un marathon, le montant sera divisé
entre les gagnants selon les critères établis au règlement no 2.
Les gagnants seront avisés par La Tribune de la façon de prendre
possession de leur prix et leurs noms seront publiés dans La Tri-
bune.
9- La Tribune ne peut garantir que chaquelecteur recevra une
carte. ll est très difficile d'exercer un contrôle parfait dans ce do-
maine.
6- Lorsque nous publions plus d'un numéro, un mêmejour, le
premier numéro a priorité quand il s'agit de déterminer un ga-
gnant.
7- Quand votre carte est remplie (H s'agit d'un marathon), appelez
immédiatement à La Tribune (564-5470) et demandezla respon-
sable du marathon pourla vérification de vos numéros (entre
9 h 00 et 16 h 00, du lundi au vendredi inclusivement). Pour vous
qualifier, vous devez cependant appelez AVANT MIDI (12 h 00)le
lendernain de la publication du numéro qui vous a permis de
compléter votre carte. Pour les numéros publiés les vendredis et
samedis, vous avec jusqu'au LUNDI MIDI pour vous qualifier. Il
est évident que le participant qui aura complété sa carte avecle
ou les numéros du vendredi sera déclaré gagnant avant celui qui
aura complété sa carte avec le ou les numéros du samedi ou du
lundi.
8- La décision de la direction de La Tribune concernant les ga-
gnants sera finale et ces personnes devront répondre à la ques-
tion d'habileté mathématique suivante:
10+2x5-15+6=
Les prix devront être acceptés tels quels, aucune substitution ne
sera possible.
9- La Tribune ne sera en aucun cas responsable pour plus de
500$ en argent par marathon, même si la cause est due à une er-
reur typographique ou autres. La Tribune remettra donc entre
2 500 $ et 5 000 $ pour ce concours.
10- Les droits exigibles en vertu de ce concours ont été acquittés
par La Tribune. Tout raconcernant la conduite de ce concours

Dates Couleurs

27 mai pourpre

17 juin rose

08 juillet olive
29 juillet orange

19 août brun

26 août aqua

02 septembre bleu

09 septembre vert

16 septembre jaune
23 septembre rouge

1e marathon

2e marathon

3e marathon

4e marathon

5e marathon

6e marathon

7e marathon

8e marathon

9e marathon

10e marathon

 

peut être sournis à la Régie des Alcools, des Courses et des Jeux.
11- Les employés de La Tribune et les personnes avec quiils sont
domiciliés ne peuvent participer à ce concours.

  

 


